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INTRODUCTION 

Ce document fail npport de l'etudc confitc par roNUDI l Elude Economiquc Conscil (EEC Canada) 
Inc. cl CODCCmanl la "formulation d"unc 51.raltgie el d"ua programme d"actioa pour l'organisalion Cl le 
devcloppcmcDI du SOUS·S)'Slbne de rindustric ltgbe design-mode au Stnqal9 (composanlC du projel 
DP\SEN\87\001). Avec cc projct. le Minis1irc de r-mctustrie el de ta.rtisa.na1 du Stntgal. appuyt par rONUDI 
el le PNUD, engage une dtmarche visant l fa\!Oriser le dtvcloppcmcat de r-mdustric ltgue du design de mode. 
D s'agil d"unc approc:he de dynamisatioa de PME el de micro-cntrcpriscs qui cs1 : 

(I} 

(2) 

(3) 

s«toridlement ciblie. 

basle sur le role central d la mobilisation des en~prisa ena-mlmts, 

dMlopplt ti ITO\'t!TJ l'hablisstmtnt d'un dialogue d la poum1itt d'unt concenation 
const111ctfrt tnt~ Its inten'tnanu dans le dil'tloppemtnl de cttte indus11it. 

L'indus1ric ltg~rc st~galaisc du design de mode (OM) csl. d'unc fai"blc taillc avcc un noyau aducllcmcnl 
compost d'unc vingtainc de PME ct micro-cnlrcpriscs. Elle prtscnlc ccpcndanl l"mltret d'illustrcr rexploitalion 
de lalcnts crbtifs am: des produits qui pourraicnl sc difftrcncicr sur Jes marchts du design de mode, 
nOlammcnt ccux d'Amtriquc du nord cl d'Europc. Un posilionncmcnt concurrcnticl b~ sur la difftrcnciation 
des produits apparail etrc unc voic plus pcrtincnlc quc de joucr la com~titivitt par Jes prix sur des produits 
moins difftrcnOO CD raison de COUtS de production rclalivcmcot elcvfs Cl de diffcrcnts faclcurs d'incfficacilC. 
Par aillcurs. l'indUsl.ric ltgtrc design-mode est fortcmcnt utilisatricc de produits 1ocaux ct son dtvcloppcmcDI 
dcvrait l lcrmc btntficicr plus largemcnt A l'induslric du lcxtilc Cl de la conr~.ctioo. 

Dans la prtsentc etape de misc en oeuvre de rapproche de Galion strot~que du dmlopptmtnt de 
l'industrit light desip-mode, el comptc-lcnu de la situation de base l laqucDc OD a afl'aire (mdustric tmugcntc 
ct DOD organistc, pcbts optrateun dans Jc scdcur). iJ s'agit principalcmcal de favoriser rttabJisscmcDl d'UD 
dialogue eotre Jes optratcurs priv& design-mode coacernU. 

Ce dialogue est rechuc:ht comme moyen d'amorccr ua proces5us dcvant conduire ccs cDtreprises l s'organiscr 
CD we de dt(inir d de mcttrc ea oeuvre unc strattgic et des actions adapttes au dtvcloppcmcDt de leur 
industric, ct en particulicr au dtvcloppcmcnt de lcurs exportations. Cette composantc •scDS11>ilisatioD· 
mobilisation·organisalion• traduit la narurc •action" du mandat. La composantc •ttude" de l'extc1. •ion de cclui-ci 
vicnt csscnticl1cmcnt pour supporter la composantc •action•. Les tltmcnts d'information, d'analyse. de conseil 
slrattgiquc (par cxcmplc sur lcs conditions de fonctionncmcnt ct de ptnttration dans le marcht nord-amtricain) 
sont directcment communiques cl discutes avcc lcs optralcurs privts cux-memcs ct s'inscri\·cnt dune en tanl 
qu'tltmcnl d'appui technique pour guider cl supporler lcs efforts organisationncls1

• 

Le principal produit attcndu du projct, dans lcs lcrmcs de rtftrcncc de l'ONUDI, ct confirmt dans l'offrc de 

La c:cmposante "•tude" comprend l'ldent.1f1c.at.1on H le diac;irostfc du sous-s1st.ene Cle 

l'lndust.rle l~r• dest9n-ll!Ode au S6n6ga1, ,.tat>hs au regard d'une per1pect.1.,. de ~l"C11l111t1on sur les 
march6s non:l-11116rtcatns et eu~ns et d'1d1ptat1on corrtlat.1.,. des c.al)K1\6s, et la P"•parat.ion d'une 
st.r1t69ie et d'un plan d'ICtion pour cett.e 1ndustr1e, 
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scnicc d'Etudc Economique Conscil (EEC Canada), ttait l'~labor:ttion et la signaturr d'un protocole d'acconl 
entre lcs entrrprises design-mode, prOlocolc portant engagement a s'~ier en .. "UC de satisJairc des objectifs 
d~finis ct sur des champs d'action ct de collaboration dtfinis. II faut cepcndanl souligncr : 

• 

• 

• 

qu'on nc pouvail a priori CtrC assurt de la signature d'un tel cngagcmC:Dl qui met CD jcu !CS 

dtcisions d'actcurs autonomcs; ccla d'autanl plus quc ·cur manquc d'cllpericnce ou de 
mauvaiscs cxptricnccs de collaboration, ct tgalcmenl l'importancc du contcnu "crtatir de 
l'adivitt cl la fa1"blc protection des produits, sonl de nature l rcnforccr la prudence, sinon une 
~ertaine mtfiancc mutucllc; 

quc la non-obtentio11 d'un lei engagement. dans la ptriodc du mandat, pouvait ccrtcs 
s'accordcr l un constal d'tchec clair de la tentative de dynarnisation, mais pas nfo~ss.airc:mcnt. 
scion quc l'on ail pu observer ou non des fitments de scnsibiliS3tion ct de rapprochement pcut· 
ctre riaoins formct. mais effectifs; 

que si la signature d'un tel engagement tfmoignerait clairemc:nl d'unc progression significativc 
a partir de Ja situation initialc, cite ne suftirait pas, t .. idc:mment, CD tant quc tellc, l garantir 
le succh de la poursuitc du procc~us. 

Huir designers-cntrcprc:ncurs du vctcmcnt de mode ont effecti .. ·emcnt signt un prococolc d'entente le 
kr juin 1992. Celle prcmi~re entente, suivant l'objedif premier qui ttait .. ist, ttmoignait d'un changcment positif 
important au plan de la scnsibilisation cl de la mobilisation des entrepreneurs par rapport aux conditions 
initialcs. A cc stade, la strategic y etait encore definie dans scs a."tes les plus gfocraux. Les discussions avaii::nl 
cepcndaot tit plus avant que le conlcnu de l'cntente ct le consuhant, dans son Rappott final en 'oersion 
prlliminaire {scptcmbrc 1992) e1ait en mcsurc d'expliciter, l 1i1rc de conseil lc:chniquc:, unc ,·crsion plus precise 
de la >trategie. Cc produit .. -alai1 a la fois commc proposition conscit du consultanl a la fois pour l'ONUDI ct 
Jes pouvoirs publics, ct comme mattriel pour l'usage des designers et afin de faciliter la poursuite de leur 
dialogue. Compte-tcnu des rtsultats at1cin1s Cl du genre d'actions l rtaliscr, cc rapport preliminairc indiquait 
tgalcmcnl la pcrlinence cl !'importance, l cc stade du proccssus tmcrgcnt d'organis.atioo, d'assurer la continuitt 
du support des pJuvoirs publiQ ct du PNUD ct le suivi approprit de l'intcraclioo de l'ONUDI a\cC le groupc 
de designers. 

En l'occurcncc, dans le sens des conclusions-recommandations du rapport final en version prtliminaire {version 
approuvtc d:-.ns son cn~cmblc) el afin de donncr da .. ·antagc de chances au proccssus de sc dtvclopper 
adtqu<stcmcnl co acdltranl le suivi de l'appui institutionncl. une mis.sion de court terme1 a pu ctre misc co 
place et intcrvcnir l Dakar dtbut novcmbre 1992. Dans tcs circonstances, iJ a ttt jugt approprit, de concert 
avcc tes responsable du projct l l'ONUDJ, d'indiquer lcs rtsultats et l'tvolutiou de la situation suite l cctte 
mission dans le Rapport final d'cxtcution du prtsent mandat'. En complttant ainsi la version prtliminairc plutl>l 
quc d'cffcctuer simplcrnent les sculs ajustements mineurs qui auraicnt autrement ttt effedts, le rapport permct 
:. scs destinataircs de disposer d'une we plus compltte de l'cnscmblc de la dtmarchc effcctute l cc jour 
{cou\Tanl !'ensemble de !'intervention ONUDI en 1992). 

Lors de l'intcncntion de novcmbrc 1992, outre la confirmation de !'engagement du ler juin, la strattgie a tit 

1 

C..l'lada) Inc:. 

3 lift e•pos• plus cleu1116 de cette intervr-'lt ion de Suh" d•ns le conpte-rendu de cette ir.lss1on 
"lndwStrle 169'.-. cJ... vit-nt des19n-mode au S6nl'<,jal, Pl'ocesSUs d'01'9•n1Ht1on du SOUS-SyS\.Mle pour 

1 '••"°"ut1on, ~u-rendu de 1111s~1on-novemb"9 1992, O•nlel buud (ECC C.tWda), J.,,..,,.,. 1993", 

• 
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prtciste par le groupe de designers sur plusicurs points (mcntionnts clans unc rtsolution signtc par les 
designers) ainsi que lcs composantcs d'action l court terme. Egalcment, le consullant a tiabort une proposition 
relative l l'appui que l'O?l.'UDI dc .. nit fournir l court terme au groupe de designers. Fm dtccmbre 1992, au 
moment de la finalisation de cc rapport. eel appui extP.roe qui doit principaJcmcnt, au cours des quatre prochains 
mois, faciliter l'achcmincmcnt du projct cooptratif au stadc de !'introduction des rt.luetcs pour le financcmcnt 
de la misc en place des C3pacitts et du dtmarragc des optrations, a ttt mis en place. 

Le prtscnt rapport .. ienl en compltmcnt de l'cxtcution du mandat du projct, csscnticllcmcnt pour rcndrc compte 
de la dtmarchc suivie. 
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A. RESUME DESCRIPTIF DU PROJET 

1. (A DRAGE Gt?li'tRAL 

1.1. Pays 

1.l. lndustrie coocun& 

1.3. Base de chols 
delindustrielig~ 
design-mode 

1.4. Genre d"entnprlsa " 
c:oncern&s 
(Ure ftape) 

l.5. Objectir &~ntral " 

1.6. Objectlr spkinque " 

Stntgal 

lndustric ttg~rc du design de mode (vetcmeot ct aCCCMOircs) (DM) 

faiblc compttitivitt des cnlreprises •ttablies• daos le 
textile et la confcc:.ioo (elfritemcol de 1a base 
indusirielle dans ce scgmeDI de la fdi~rc celonr.i\.re); en particulicr. 
difficuht de concurrcocer ks fouroisseurs asiatiqucs au plan des prix 
du fail de coills de production plus t~s; 

obscn.-ation d'un noyau tmcrgcol d'cnltcpriscs l oricn:a1ioo "design 
de mode" 

" inadtqualion d"une strategic oricnlte co fooc1ion de la comptli1ivilt 
par !es prii. dan.s Jes produits bu de gamme ct pertinence de 
s'appuycr sur l'tltmeDl "dift'treodatioa d qualitt du prodW.­
(com~le design-mode) pour se positiOGDer sur Jes marchts. en 
particulier Jes marchts export, nord-amtricain Cl europtea 

PME et mia~nlreprises 

Dtveloppcmcot Cl consolidation d'une base industrieDc c:ompttitive l partir 
du noyau d'cntrcpr~ "dcsigo de mode" 

Export-commercialisation sur Jes marchb oord-amtricains Cl europUDI (pv 
ailleurs, l'objectif cSl tgalcment justifit au regard .Ce l'ttroitcSK du marcht 
national pour lcs produits considtrb) 
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Elaborcr unc strategic de commercial~tion ct un plan d'actions pour 
l'amtlioralion des capaci1ts (design. gammc Cl qualilc des produils, proccssus 
de fabricalion, appro\isionr.~menls, fmanccmeal,, organisation .. ) qui soicnt : 

d'une pan. adaptls aux cooditions et exigences des marchis cibles 
(noramment en tennu th dif!illnciatiOll ti de qualili des produiu, de 
Jiaf:oilili des produiu tt de discipline dLs pratiqut.s d'af!airrs, dt taille 
minimale) 

d'autrr pan. rlalisabfes tn termt.s d'amiliOl'tltions dt capaciti requises, 
ct/a compte tenu de la situation actutllt tt dLS margts dt manoeuitt 
dLs tnll'tprists concemies. 

Gcstior. stra1tgique du dheloppcment industricl (GSDl·SMID) 

Dialogue, organisation des acteurs 

Engagement cl poursuitc d'un dialogue con.slructif cntrc Jes cnlr:priscs ellcs­
mcmes, cntrc Jes cntrcp:-iscs cl Jes inslitulions cf'appui, enlre Jes ins1anccs 
administralivcs, ct cntrc ccs dcrni~rcs Cl Jes autrcs intcrvcnants d'unc 
industric, en vuc d'amtliorcr lcur efficacilt Cl lcur competifr.'itt 

.. Rcptrage des actcurs du sous-sysl~mc, pre-diagnostic cl 
sen~ibilisation des optra1curs, diagnostic, elaboration de slrategics 
ct plan d'adions, misc co oeuvre, suivi ct ajustcments 

a) ~omposantc sensibilisalion-mobilisation~isa1ionncllc 
Favoriscr l'cnclcnchcmcnl d'un proccssus centre sur la mobilisation 
des cntrepriscs (en l'occurence du sccteur privt) et le dialogue -
"bottom-up approach" -, ct co favoriscr la poursuite constructive 

b) ~l!fil1nle d'aiwui rechniqu~ 

En mati~rc d'informarion, d'analysc ct d'elaboration des s11artgics et 
programmes d·action 

Elaboration du cadre rtgJcmenraire (rtgulation, concurrence), 
politiques inciratives, poliriquc de participarion aux !ables bila1~rales 
ct intcrnalionalcs. 

, 
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3. rosmONNEMENT DU PRtseNT PROJET 

3.1. [tape 

3.2. Gtnre d'inltl"ftntion 

3.3. Principal objtdihisi 

3.4. Type dt rfsultat 
"15' 

• 

3.5 Produil principal • 
recherchi l c:e stade 

3.6. Comprfhtnslon de la 
dt la dfmarcbt et du 
prodult recherchf 

• 

• 

lnitiale, l cc stade, travail csscnlieUemcot sur et avcc le noyau de 
PME design-mode (mais 

Mixte ttude-adion 

Engagement d'un proc:cssus cooptratif entre lcs entreprises du noyau 
industriel "design de mode• au ~ntgal en vuc d'amtliorer lcurs 
capacitts pour un dtveloppcment l l'export ,;.ur les marchts oord­
amtricains ct europtcns 

Engagement d'un dialogue cotrc :cs dcsigocrs-
cntrepriscs duquel devraient rcssortir des tltments suffisants pour assurer la 
poursuite constructive de celui-ci (dtmarche cooperative): 

vbification ou ltablissement d'une convogtnce signific ',fve des points 
de ..ue en matib~ de diagnos1ic. d'intbits commun.i, d'objectifs 
genlrawc, de champs d'action 

ouverturt des panicipants et absenu de manifestations •d'antipathie• 
entre ce11ains des pa11icipanu 

engagement des participants d powsuivre la dimarche 

Signature d'un protocole d'accord (ou entente) oil les 
participants signataires s'engagent l collaborer pour dttcrminer ensemble la 
(lcs) forme(s) ct modalitts d'associatioo (choix du statut juridiquc, objct. 
organisation, apports .. ), rclativcment l des objectifs gtntraux ct des champs 
d'action qu'ils ont dtfinis dans ce mcmc protocole. 

.. la perspective l rcrme est ceDe d'uo dialogue tlargi, 
inttgrant p!;ss largement des fournisscurs, sous-traitants, 
instiruti"Jns d'appui, administrations; clans le prtsent projet (stade 
de. dtmarrage), la composante •ttude diagnostique• et Jes prises de 
contact couvrcnt un champ cssentieDemcnt tlargi am foumissc-urs et 
50115-traitants; la composante "dialogue-action· se con.:entre 
uniqucmcnt sur le noyau des optrateurs privts design-mode (groupe 
PME, micro-entreprises), en raison principalcment : 

(i) de la nicessit'- au prlalable et selOfl une dlmarche progressive, d'une 
a11to-ide11tification et d'une organisatiOfl, au moins minimale, en tant 
que groupe du noyau d'entreprises design-mode 
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(ii) 

(iii) 

(iv) 

(v) 

7 

dt /'ortention d occortkr splcifiquemenl i cellt opiration d'engogtmtnt 
de diofog11e<oncettotion. au tisuhot a priori inuttain, compte-ttnll 
en pafficufitr des ptrctptiOllS des designers fts ullS ,;s-4-'is MS out~s 
(par a. ni lgard d des di/Jlrences dt talent criotif. aa1rt,nnnirship, 
tailfe d'oplration). 4 l'idiOS)Ticrasit d la mlfianu mutueOt du 
oplrateurs qu'on peut s'atttndre 4 rttTOUllU dons unt activill de 
crialion •tJtsign-mode· tt au nranqut d'aplrit11Ct ,iJ-4-llis d'unt 
approcht cooplrati~ 

d~ conditions inopproprilu pour 'I"' la designus FME ti mi~ 
tntrrpristS (non organisls, non priparts) st ttll'OUvent d'unbflt, I ct 
stodt, tt 4 unt mlme table. avte de plw gros opbalturS industriels, dtS 
in1"CSlisseun, dtS cadres du S«ttur public, plw fomilim ti priparts 
pour •contr!Jlu" ks rtuniOllS (tisquu patents dt retroit du tksignm si 
perception d'unt maitrist albimrt tks opi10tions, tt d'a1'0tkment du 
lancement du processus) 

dt la prlflrenu du oplratnus dt:Sign pour aborder It dialogue d'obord 
d leur nfreau et d'O\·oncu 

du manque dt foitr pour intlrtssu et mobiliser lu plus gros oplrottuTJ 
i11dustriels du secreur d ct stalk 

Eltmenls d'appui 1echniquc~ malihe : 

d'informalioo marchts-commcrcialisation Amcriquc du nord 

de diagnoslic slrattgiquc par fonclioo (commercialisation, produits, 
proccssus de fabricalion, approvisionncmcnts) 

de dttermination orientations straltgiques, possibilitts 
organisarionnellu 

de conseil dircd design-confection 

Eltments d'org;rnisaliog 

stlcctioo du adcurs 1 ~r au proces.sus 

scnsibilisation, mobilisation des actcurs pour uoe dtmarche coDcdivc 
relalive 1 une strattgie de commercialisation el ramtliora1ion du 
c.apacitb 
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4. DtMARCHE DE lltALISATION 

~nlgal • l~rc ftape r.-.,;, •...., 

4.1. ldcntificarion des cntrcpriscs. Rcptragc par le consul1an1 des cnlrcpriscs potcnlicllcmcnl concernw 
Cl stlcctioa 

4.2. Dtgagcmcnl de l'imagc de l'offrc. scnsibilisation l rapprochc. RcnCODlres inirialcs avcc pour objct : 

de prlsentu la dlmarche, de stnsibilistr (si ~soin} la oplrataus 4 l'intlrit de cclle<i, et de 
viri[iu s'ils souhaitent s)' associer 

de produire du fiches signalltiques d'tnrreprises pour cemu cdle base d'o/f rr "opirateurs" 
(lllmorts rrlatifs t) /'organisation de l'acti1;11, sa taiHe, sa flai"bilitl d'odaptarion, la orientations, 
les maniftrtotions d'intlril et de talent duign-mtrrpruaariat, -) 

d'obttnir des lchantillons et du matlriel commercial ( au-deltl de son utilitl pour la phau suivante, 
cela rrprlstntt une preuw d'intbit et de confianu de la palf du oplrateurs. compte-tenu de la 
taiDt modtstt de cmains ti de leur tnsorerit serrh) 

Exttrieur ("- ~ __ ... -aa .......................... ·-...... -· ..... ..,....,.._pio_ ~-----

4.3. 

_.., 
Carac1¢ri51igues des marchts cl tvaluation de performance (accepcabilirt des produit$). Rcncon1rcs ct 
contacts ttltphoniques avcc des optrateurs de l'industrie, esscoticl1cmcnt des ache1curs (chaincs grands 
magasins l rayons, rtscaux de boutiques, boutiques sptcialistcs, agents commerciaux, importatcurs, 
manuracluricrs), dans plusicurs localisali\lDS nord-amtricaincs (New· York. Chicago, Montrtal, Toronto, 
Vancouver) 

4.4. Ob.in 

4.5. 

" 

" 

identification de phtnom!nes ct caradtrisliqucs d'tvolutioa des marchts design-mode ct 
d'organisation de la promotion·commercialisatioa 

rcptrage des conditions d'colrtc ct exigences ranachtcs au fondioonement de l'indus1.-ic 
(pratiqucs, normcs) 

tvalution de l'aa:cp1abili1t des produits design-mode des cnlrepriscs stntgala1ses sur la base 
des tchanlillons de produits cl du maltricl commercial rec.cuilli au Stntgal (design, gammcs 
de produils, taiDes, qualitt • lissus, confection, garnitures ·) 

~m.i20 slrattoc (aju5temenl "base qpacitts• • •cxisenccs mardlts"). Etabliucmenl premier 
diag.l"loslic (base fiches signalttiques, info. lerrain nord·amtricain), lravail prtparatoire sur la 51rattgie 
de commercialisation, lcs points l vtrifier auprb des entrepriscs en matibe d'adap1a1ion des capacitts, 
la strattgic l adopccr pour mobiliser les adeurs et compce tenu clc l'ht&trogtntilt du groupc, lcs 
tJtmenlS de base d'entcnte qi;; f">Urraienl Ctre mis de l'avanL 
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Sfnqal • ?tme flape 

4.6. 

4.7. 

4.8. 

4.9. 

Rcnronlrcs indi\iduellcs rec lcs o.pfralcurs dcsim-modc.Objct: 

.. inf ormalion des optralcurs sur tlapc Amtriquc du nord 

" tvalualion des capacilts d'adaptatioD 

.. 

.. 

.. 

.. 

conscils design-conrcction (tltmcnt de ·scmce· importanl pour scDSJbilisalion-dtmonstration 
de la ntccssitt d'ajusrcm~nts ct cl'une srrattgic, confiancc vis-l-vis support technique) 
discussion sur lcs possibilitts d'action (dont organi.satiooncllcs) 

vtrificr ct disculcr l'inltrct d'unc dtmarche collective el pour la participation l unc rtunion de 
grcupc avcc lcs autrcs optralcurs OM 

dtlcrminalion, cxposilion, discussion synergies ct champs de cooptration inlfressants 
(rcncontrcs individuellcs avant ct apra reunions collccti\"CS d'optratcurs 

Rcnconlrcs individucllcs avec les principaux foumisscurs 

.. 

.. 

fournisscurs de fils, fils tcints, tissus, mcrccrie 

cntrepriscs industriclles con(cctioo el brodcric (sous-traitants aducls OU potcnticls) 

vision tlargic sous·systtmc industrid (possibilitt d'amtlioralioo quatitt-prix niveau intrants, 
ct capacitt de rtponsc aux commandes au plan quantitatif-quali1a1il) 

Rcncon1rcs collectives 

.. Dialogue sur diagnostic; strategic dtmarchc collective, objectifs. champs d'action., organisation. 

.. 

.. 

Rccherche ou vtrification des convergences cl pos51""bili1ts d'intcragir posi1ivcmeo1 dans uo 
cac:frc de dialogue (composilioo adtquatc du groupe?). 

Rcconnaisuncc inttret, dtfinition principc d'cn1cnlc 

" Etablisscmcnt tbaucbc protocole, amtnagemcnt. s.igna1wc. 

.. Dtmarchc pour sui1c du proceuus 

ldcnlification ct prfparation de conlacts pour le sroupe. Caltgories: 

sous-lraitants (confection, mod~les-patrons, tissus ), 
fournisscurs (fils. tiMus, mcrceric) 
im.-estisscurs 
appui representation (patronar, administration) 
guichcls financcmcnt, appui rcchniquc 
rclais inslilutionncls (adminislratifs. inslilutions de cooptralion tlrangbcs, nationalcs ou 
ioternationalcs) 
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4.10. Stratf&ic. plans d'action pour l'induslric ltgtrc dcsip mode 

S. PRODUITS OBTENUS 

Rldactloa d • POlcnticl d'cntrepri.scs uat quinzaine 
signature d"ua ·design-mode· conccrotcs 
prot«Ole d"entente 
entr.~ oplrakurs • Nombre d'eotreprises 10 (Dakar) 
(PME d~~-mode) retcnucs initialcment 
avec engagement 

• Nombrc d'cotrcprises qui oat ' participt au premier cycle de 
rencootrcs individueDcs 

• Nombre d'cntrcpriscs qui oat • participt au dewciime cycle de 
reocootrcs indi"idueDcs 

• Nombrc d'entrepriscs ayant • participt aux rtunions collccti"-cs 

• Nombrc de signaraires du 8 signataira 
prorocole d'accord 
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B. CADRAGE 

I. CONTEXT£ : L'INDUSTRIE stNtGALAISE DU TEXTILE ET DE LA CONFECTION 

L'industrie du textile Cl de la confection a grandi l rabri de prolec1icns tlcvtcs sans p;trvcnir i 
consolidcr sa d)1lamiquc par des amtliorations de productmtt. L'insuffasance des in~tissemcots eD 
tquipemeDts et en capital s'esl traduitc par un vieillissemenl des installations. L,.mdusuic: conoail des probltmcs 
structurels imporlaots qui se SODl manifeslts l travers des fermctures d'entreprises et de mauvaises 
performances. particulitrement ciaos le sous·secteur de la confec1ioo. 

La demande des classes aistes pour des produits textiles europtcns cfunc part Cl Jes importations de friperics 
d'autrc part, concourcnl l limiter le marci1t disponiblc pour lcs confcctionncurs nationaux qui n'tcouleraicDl 
lcurs marchaDdiscs qu'au Stntgal 

Les ressourccs financitrcs, humaines et tcchnologiques dont disposcnt lcs cDlrcprises sonl rclativemcnt fai"blcs. 
Ccs dcrnitrcs tprouvcnl tnormtment de difficultts l aff rontcr la libtralisation des importations qu'ellcs jugent 
prtmaturtc d dtvastalrice. Elles dcmandent des mesures d'accompagnemcnt pour surmonlcr la ptriodc de 
restructuralion, commc la misc en place d'unc rtglementation Cl d'oo controle effedif des importalions ill~ 
ct du dumping. 

En cffct, l'industric a tit affccttc d'une part par Jes modifications des droits de douanes intcrvenucs en aolit 1986 
ct d'autre part. par la supprCMiOD des autorisations prtalablcs d des contingents le lcr janvicr 1988. De plus, 
l'augmcntatioa des fraudes Cl des sous-facturations, lcs importation5 massives de fripcric Cl lcs difficultts d'acds 
aux marchts de 1a sous-rtgion leur ont grandcmcnt portt prtjudicic. 

Le rtsultat de ccue situation sc relUte dans la baissc des ventcs et de la production, la baissc de la productivitt 
et le fardeau accru des frais fLXes el gtntraux. Les enlrepriscs tprouvcnt de stricux probltmcs de liquidirt d 
les banquicrs, dtjl pcu encl.ins l financcr des projers d'invesri:..scment dans le se.cteur de l'indusrric ltgtre, sont 
dcvcnus plus rtticcnrs, mcme pour consentir du crtdit commercial l court tcrmc. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

12 

1. QFTJON SIRAttGIOUE: LA DIITTRENCIATION 

La stra<tgie de falitre. dans sa formulc ·c1assique•. n•a pas rtus.si et die n'est plus l l"ordre du jour dans 
la mcsurc oo la Slrattgic de la plus grossc cnlrcprisc (SODEATEX) en amon~ cfunc filitrc cOlonnitrc en grandc 
partic dtslructurtc s"cSl rtsolumcnl tournte YCrs unc straltgic d"exportalion de scs produils.. Par aiDcurs. 
l'option cfune slrattgic d'inscrliOD dans les circuits inlcrnalionaux en SOUS·lrailancc D'esl pas ()U'.ler(c du fail de 
la position compttiti\'C de la confedion stnqalaisc. en parliculicr vis-1-vis des fournisscurs asialiq~ mais aussi 
vis-1-vis de pays commc la Turquic oo le Maroc. 

Unc troisi!mc slraltgic pcrmct de constilucr uo ue de dtveloppcmcnl quand oo nr dispose pas d"avanrage 
concurrcntiel en termc ck coit. Ti s'agil alors de CODCCYOir Cl de produire des \'Clements qui sc dtmarquenr 
suff"isammcct pour allirtt des achcieurs qui fcraicDl inlc~nir dans leurs dtcisions crachal des crit~res autres 
QUC slrictcmeDl le prix du produi• Ea cfl'd,, CD off rant UD produit difftrencit, cxdusif Cl original_ rindustric du 
~tement sc positionne sur le marcht de la '"mode•. Ccnc dtmarche d"inoo\-alion conlinuc correspond davantagc 
aux possi"biJitts slrattgic;ucs qui s"off'renl au Stntgal 

En effet. l"tmergcncc cfune induslric de la modr. repose en premier lieu sur rexistencc d'un noyau de atarcurs 
1alcn1ucux en mcsurc de: t"Onccvo\r des formcs YCStimcotaircs et leurs acc.essoircs corrcspondanrs qui plairaicnl 
aux consommareurs. Ccs cic:~crs de mode ont en gtntraJ dcux options pour cxprimcr lcurs talents : 

soil f{ll 'ils u toumenl ~n ks coofectionn&n et la entreprisa de talile pour '"''"'U des emplois 
ou foumir leun suvica; 

soit qu 'ils tc."1tenl de montu l~urs propru atelien qui d/passorl raremenl le stade de la 
microentTeprise. 

Dans k pnmicr cas, lcs confcctionncurs et enlrepriscs de textile. n'onl pas, dans lcs pays en voic de 
dtveloppcmcnt. le rtncxe d'u1iliser rtguli~remcnl lcs services de crta1eurs.. Lorsqu~ y onl recours. le poccnticl 
de difftrenliation du produi1 eSl souvenl tloufft par lcs indus1riels pcu cnclins a la prise de risque en ma1itrc 
de coUt ct de misc en marcht. Jls cantonnent lcs designers l un lravail de copic et d'adaptation ck ligncs 
existanles sur le marcht. 

Dans le second cas. les arelicrs de atation ne rtussisscot quc raremeal a sc doter des moyens 
rechniqucs, bumains er financiers pour aueindrc unc tchellc minimalc d'cfl"icacilt. Ea fait. lcs designers. un pcu 
a la m~rc des entrepreneurs, soot souveol iodividualistes, ct prtoccupts par rerrort atatif. lls pcrcoivcnt lcs 
autrcs utatcurs comme des •concuncnlS'" dont iJ faul sc mtr1er ct lcs gcstioraaaircs commc des •empCchcurs de 
toumer co rooct dool ii faut s'tloigncr. Cc faisant. ils finisscnt par menre au poinl de Ir~ petites calrcpriscs, 
sous-capitalistes. qui ne pcuvenl produirc qu'l des niveaux de coiil m~a trop &Yts. Lcur faiblc taiDc lcs 
exclut des marcbts d"cxportation qu"ils a"abordent que sur uoe base ad-hoc. 

En parlant du principc que lcurs produits sont originau ct biea con~. qu'ils nc sont pas dans le marcht du 
prct·l·porter ct quc la volonlt des achclcurs de ·~der lcurs ~lemenrs• surmontcra lcur rtsislancc l payer. 
Jes designers tvi1en1 de rcchcrchcr des amtlioration.s d'efficacitt cl se condamnclll implicilemcnt l rester en 
marge de la croissancc. Ea cffet. mcme si la difftrenciarion du produit pcrmct de oonrourncr partieDemcnt la 
c.ontrainte des cout.s ct de dcsscrrcr ltgbemcnt la conlrainte du prix. cela DC signific pas que le ~1emen1 de 
mode puissc Clre tcoult l n'importe qucl prix. 

Par ailleurs, lorsqu'ur1 crtatcur de mode tcnle d"inlemaliscr dan.s son cnlreprisc: ca considtrations de couu ct 
d'efficacilt, iJ aueint vile lcs limiles quc lui imposcnt sa laillc el son inexpi!ricncc d'affaires. C'eu dans un tel 
conlexte quc b collaboration cl la cooptra1ion entre divers in1e~nan1s au sein da sous-sysl~mc de la mode 
prtscnlc de l'inctrlt. La misc en oeuvre de stral~cs n"latlonn~llcs pcrmellrait de s'appu~r sur l'avantagc 
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dislindif ~cs designers en lcrmcs de •produirs·, pour batir des avanlagcs comparalifs en lcrmcs de coii1s. de 
commcrcialisa1ioo cl de 6na."lCCmcDl. 

Le Stntgal scmblc d"isposcr dtjl d'unc base de jcuncs designers qui commcnccnl l connai1rc un certain 
sucds. Ccnc stratqle de cfill'&mdatlon apparait plus avantagcu..~ au ~nfgal dans Ja mcsurc o~ unc ini1iativc 
innO\"atricc loc.aJe scmblc a~ ~jl dtmarrU. Il scmble done possa"blc de dtvcloppcr UDe industric ~nfgaJaisc 
"baut de gamme", l haute vakur ajoultc. 

3. OBSTACLES AU DMLOPPEM~NT DES ACIWITts DU SOUS-SYSTEM£ 

La dfmarche de cooptration·conccrtation, qui s'accordc en ccla l l'approchc de Gestion stratigique du 
db·e/oppemenl industrid (GSDl-SMID) dtvcloppte par l'ONUDI, cxige le dtvcloppcmcnl et la consolidation 
de rapports priviltgits cntre plusicurs lypcs d'actcurs. II s'agit 11otammcnl de ccux conccrnts par la conception 
Cl 13 distribution de produits (textile ct vetcmcnts), le financcmcnl de l'cntrcprise, lcs centres de formation, lcs 
manufacturicrs de produits de textile, les groupcmcnts associatifs dans l'indus1ric Cl lcs pouvoirs publics. 

Les slrattgics de difUrcntiation rclationncllcs fool appcl l l'inlfgrarion Cl l'adapration des efforts de crfation 
aux contrainlcs du milieu de production industriclle. Cepcndant, la rcncontre cntre industricls ct crfatcurs n'cSl 
pas toujours facile Cl ii CSI important quc ccuc alliance n'ait pas lieu au dttrimcnl du r-roccssus crtatif. II CSI 

important de sortir le boo produit, au boo moment ct dans des conditions de coots nisonnabltS. Pour le ata1if, 
le vclcmcnt est un langagc, unc c~rcssion, unc oeuvre en soi avcc toul cc quc ccla impliquc en lcrmcs 
d'originalitt ct de pcrsonnalitt, sans tgards au carad~rc commcrdalisablc du vctcmcnt. 

Ccpcndant, lcs atatifs de mode ct lcs industricls nc pcuvcnt sc pas.ser les uns des autrcs car !'innovation Cl Ja 
crfalivitt soot Jes fadcurs indispensables de dfvcloppcmcnl cl de survic. Eo cffct, pour cxislcr vraiment loute 
crtalion doit s'ajusler aux contraintcs du proccssus de production industricl Ccs contrainlcs soot d'ordre 
technique si l'on ticnt compcc des outils de travail induslric~ d'ordre commercial au nivcau du style des produits 
cl, plus gfnfralcment d'ordre monttairc ttanl donnt les considfrations concurrenliclles dont ii faul lcnir compcc 
lorsque vicnr le moment de racr Jes prix. 

L'inlfgration rtussic d'un atatcur en milieu industricJ pour unc production de m~ ntccssilc la prtscncc d'un 
chef de produit ou un diredeur de collcdion qui va adapcer les idfcs au marcht, A la grande diffusion cl l la 
strattgje marketing de l'cnllcprise. 

Le crfateur doit sc faire connailrc par le biais de dffilts. du dtvcloppcmcnt des relations avec la pressc locale 
ct de promorions au niveau intcrnalional. Le dtvcloppcment de l'industric de la mode s'appuic A la fois sur 
l'cxislcncc de designers 1alentueux, d'cntrepriscs susccptiblc:s de: lcs faire connaitrc (media, pruductcur~ de 
d~filts, mt1icrs de sou1icn • tels agenccs de mannequin, coiffure, maquillage, photographes de mode, etc .. ), de 
lcs produire (confcctionncurs)CI de fournisscurs en intrants adfquats {tissus, boutons, lits) et en produits 
compltmcntaires (bijoux, chauS)urcs, sacs, ceintures, etc.). C'cSI de l'cxis1cncc Cl de la coordination de eel 

ensemble d'acthitts quc dfpcnd le succ~s de l'industrie de la mode. 
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Lts obstacles au ~vcloppcment des actiYitts du sous-syst~me de la mode au ~nfgal sont prfscnts 1 plusieurs 

nivcaux: 

• 

• 

• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 

le Slnlgal eP. ritul rtlatfrement loin tits p:us grands marchls d'aportacion t) dessenV, 
ce qui lui infligt un f ardeau suppllmentaire, d'une part °' ce qui o trait t) l'acca t) 

l'infom1otion sur /es nou,~lles tendonct.S d, d'autrr palf relatfrement aux cor1ts de 
tronspon. ou.r dllois d'appro,isio11nement des clitnts t) l'lflllllgtr ti. plus ginlrolement. 
our cor1ts de transaction ce qui amoindrit lo compltitivitl du entrepristS ; 

Its ttchnologits tn UJ'lgt sont giniralement ruJimentairu tt dlsuites et /es designers 
auraient intlriu t) st familianser awe /es techniques tie pointt utilisies par l~rs 
concune11ts, te/lu I.: design oidl par ordinateun, /u systbna automatises de gtstion de 
l'approvisilJflllement tt des inventaires, le conuiJ/t du ptocidls de f abricotion tt lo 
gtstion inf om1otisie de lo production; 

Its co1its de production des microentreprises de la modt sont igolement diso•·ontoge1a 
tl premiut ''"t ; 

lo f onnation rtlativement om demi ires tecl1niquu du design et de la prod,.ction f ait 
dlfaut tine ptut itrt nigligie s'il s'agit d'amlliortr la perfom1anct dt!S crloteur.r actuels 
ti d'osSWtr leur rtlM; 

la qi1oliti des produits des otelien de mode n'est pas toujoun du calibre requis pour 
pou'·oir conquirir et prisen•er une part du morchi intemarional; 

lo Jilim de la mode n 'o pas tncore aneint une taillt critique lui ptnnettont de binlficier 
dans so commercialisation d'une image de marque; 

lu entreprises de la mode ne sont pas intigrles aur rlseora m;emationa1a d'acheteun 
et n 'om ras de stratigie de comm~rcialisation da11S des m111Chis iloignls; 

Its entreprises du sous-systime de la mode sont ma/ opprovisionnies en textiles et en 
produits accessoires ce qui augmente considirablement ks coilts de production; 

lu oplrateurs se plaignent de la disptTSiOfl physiqut de leurs operations et des 
dlplacements que ctla implique; 

lu entrtprises du sous-systeme tk la mode sont confront/ts au problemt de sous­
Jinancement chronique autant pour financer ltu11 activitls d'aportation que leurs acti,•itis 
courante.'; 

ce faisant, les priz proposis par Its entreprises du sous-sys~eme de lo mode dons /es 
marcl1is local et itranger sont peu compititifs en raifon de lo foible imporrance du 
i•of11mes prod11ics, de /'ensemble dts i11neJJicacitb prl<itia et de lo "dlpendanct" des 
opbateurs vis-J-vis des revtnus couronts. 
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COMPOSANn'S ET OBJECTIFS DU PROJ[J 

i) 

i.i) 

i.ii) 

iv) 

v) 

identification des intcrvcnants du sous-systtr.:.c ct des participants cntrc lcsqucls !a concertatioo 
dcvrait s'cngagcr l cc Slade; 

ttablis.scmcnl du diagnOSlic Slrattgiquc des forces ct des faib!esscs du sous-systtme ct des 
possibilitts de cooptration des parties; 

identification des oppoitunitts de marcht exttricur ct des ~ibilitb de commcrcialiscr lcs 
produits dans le segment Nord-Amtricain du marcht international de la mode; 

tlaboration d'unc strattgic ct d'un plan d'actions bast sur des cooptrations entrc acteurs qui 
permcttraient: 

d'amllionr la production, l'inno,·ation n la commercialisation; 

de fm'Olisu la communication tntre Its productturs du sous syst~mt et Its foumisseun 
d'intrants spicia/ish; 

de /Ol'Olistr l'intlgration des producteun sur Its marchls intemationaux de dtsigntrs et 
d'achttnus, n de cder une image de marqut deJ produits locOUL 

favoriscr l'ttablissemcnt d'un dialogue cntre les entreprencurs-dC!igncrs q11i pourrail dtboucher 
sur la signature d'un projd de protocolc d'accord qui scrait ntgocit cntrc un certain nombrc 
d'optratcurs du sous-systtmc de la mode'. 

c Ce projet d'entent.e C011pt'end,.1;t en un pt'eriile,. ~ un e,.e.lll'lbu1e oU Mt'lient pt'6c1sh sr.ius· 
f'onne d'ltt.endus succint1 le consensus des p.1rt1es s19n1uun quint lu• points 1nd1qu4ts c1-dessu1 et d.ans un 
deu•;"'- ~. n p,.«;;se,.1;t les lllOd•l1~ de co1ht>o,.•tion ct 1e oontenu ~ 1ct1e>n$ c~nes qui ""''ent 
entt'ep,.;ses et 1e l'IOde de f'~tlon1"181!19f1\ des 1ci.ur1 ;,,~,..s~ A tt'1v1llle,. de c:onc:=-rt en 1dent1f11nt Pl" 
e><(IO!lple l'•pport et le .-61• de chlcun 11ns1 que le mod• de ..esolut;on des oonf'Hts. 
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C. CONDUITE ET Dt:ROULEMENT DES OPERATIONS 

1. INTRODUCTION 

Suivanl l'approchc GSDI, la formulation d'une straltgic pour le dtvcloppcmcal du sou.;r;-sysltmc DM 
du Statgal doit ctre le produit d"unc dtmarchc de conccrtation eatre lcs difftrents actcurs du sous-systtmc DM, 
cl en lout premier lieu ealre lcs catrcpriscs indUSlricOcs de cc sous-systtmc. 0 s'agil alors d"uac straltgic 
conccrltc qui lire sa valcur de la participation des intcrvcnanls du scctcur l son tlaboratioa Cl de lcur adhtsion 
au produit oblenu. 

A c.ct tgard, le prtscnl projcl inler.ienl sur un lerrain rcla1ivcmenl vicrge oU l'indtpcndance des in1crvcnanls 
prtdominc Ir~ fortcmcnt. Les cntrepriscs DM o'ont pas ou pcu de contads cntre ellcs ct ii n'cxiste pas 
d"institutioa rcprtscnlative lcs rcgroupant. Les relations a"u lcs autrcs cotrcpriscs iadustricDcs, commcrcialcs 
l.l institutions financitrcs sont circonscritcs aux rclalions individucOcs. Emcrgcnte, encore de faiblc taillc, non 
organistc, l'indusuie DM a'a pas cu non plus, jusqu'a prtscnt, l'ancn1ion des organismcs d'appui lcchniquc et 
des pouvoirs publics avcc lesquels lcs relations soot soil inexistanlcs, soil cmbryoonaircs. 

Le ministbc de l'lodustric Cl de l'artisanal du Stntgal (MIA) Cl l'ONUDI doivcnl aJors iatcnenir en tant quc 
promOlcurs de la dtmarcbc Cl initialcurs de rttablisscmcnt du dialogue cotre les difftrcDU actcurs du sous­
systtmc DM Cl ils doivcnl appuycr tcdiniqucmeol ccux-ci. Pour c.c faire, ils doiveot optrcr de fa~n adapttc 
l la situation sptcifique rencontrtc qu'il s'agisse par cxcmplc de dtlcrmiocr la fa~a de scn.sibiliscr lcs 
iatcrvcnanls scctoricls. d"apprtcicr cntre qucls participants le dialogue devrait we cnclcncbt l difftrcnres 
ttapcs, de lcs mobiliser ct de facilitcr ce dialogue aussi bien au plan in1cractioaocl quc de tappui technique. 

Cene section du rapport dtcri1 la conduite qui a tit adopetc dans le cas prtscol ct le dboulement de 
l'cxtcution du projct. n convient ici de prtciscr que l'intcrventioo du consultant inandatt par l'ONUDI pour 
tenir ce role d'initiarcur du dialogue s'CSl dtroultc sur une ptriock d'un pcu plus de trois mois. 

2. ORIF.NTATIONS GtNtlU.l.ES 

2.1. ffiveau du dia!ogu' 

En cc qui conccrne l't1ablisscmen1 d•un dialogue cnlrc lcs inlervcnants du sous·sysrlmc, lcs efforts sc 
sonl conccnrrts sur l'cndcnchcmcnl d•unc concerration tntre ks tnlrcprists DM c:ons1i1uan1 le noyau du sous­
sysl~mc. En roccurence, ii n'ttail ni pertinent, ni souhaitable, de cherchcr l cndencher d'emblte une 
coricertation plus large, et cela notammenl au regard des considtrarions suivanlcs : 
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parcc que l'cngagemcnl cfun dialogue constructif enlle les enlrcpriscs DM rcpr~nlail dtjl 
en soi un objcctif sc trouvanl l bonnc distance de la siluation iniliale puisquc : 

el/es n•e111ntienntn1 pratiq-.ument pas tk rrlations d•affairr entre d!a. ni n•on1 mis m 
place d•insntution nptismtari~ 

la contacts individllels qu Wies ont ou qu 'e/lu Olll pu avoir mill eUu rutmt Ins limilh. 

la plus grande pan de kw productiora dasor ks mimes sous-morchis locauz 
nlativtmenl irroits. 

le contenu 9personnaJisl• da crlations lJM et leur foible pro;ection peuwnt favoriser lu 
aaitudes "non-amicatu• et la mifiance munulle,, 

elles ne peu\·ent itre encfinu tl fairr prtuve d'une grande ptudence llis-d-llis d'oplrateun 
utlrieurs qui ma11ifesre111 owers elles un intlrlt, en 1•occurorce l'ONUDI tt /es pouvoirs 
publics, alon qu 'dies ne son1 pour la plupmt pas accomumles ct de tels comacts. et 
qu 'ell es pem·enl enlTetenir des prljugh di/ amrr.blu tl Inv igard; 

parcc: que lcs en1repri:c;cs OM n'c!raicnl ccrtaincmcnl pas prcles pour abordcr Ca~rablcmcnl 
un jcu conccrtatif a•.-cc d'aulrcs intcrvcnanls, pour la plupart de plus grandes laiDes, davantage 
accoutum~ de, plales-formcs de discussion collectives, CD particulicr cntrc ccrtains d'cDtre ewe; 

• para: qu'il flait corrflalivemcnt lrop lOl pour faire vaJoir auprts de plus grosses entrcprises, 
en gfnc!ral des fournisscurs. l'inttret d'engager un dialogue collcctif avcc: un groupc de PME 
et micro-cntreprises DM qu•ib sc satisf'onl d•a\·oit comme clients individucllcment, ct elles 
pcuvcDl par ai11eurs clrc davanlage lentte.5 de jouer la carte cfune strattgie individudlc dans 
!curs relations avec lcs pouvoits publics. 

Au dlpart, l'oritnlallon a alors ltf prise d'adopkr une dlmarche cradutlle vfsanl d•abord, au stade 
du projet, l'rtablissemtnt du dialogue entn les oplrakurs design-mode et leur orianisation. Cela tlant, des 
rencontrcs individuclles onl ttt effectutes auprts des autrcs intervenanlS industricls du sedcur textile Cl 
d'ins1i1u1ions pour vtrificr ceuc apprtcialion de la situation, compltter le diagnostic du sous-systtmc el disposer 
des jalons pour l'tlar~scmcDt ct la poursuile de la dtmarcbe. 

Dans le cadre de la misc CD oeuvre de la gestioo ~·ralfgique du dtveloppcment induslriel. Ics pralicicns sonl le 
plus sou\·cnl conduits l arbitrer. dans l'oricnlation de lcur action, entrc le degrt de pertinence de la s1ra1fgie 
coopba1ive proprcmcnl dite (c"est-~·dire cu tgard ~ sa porttc extensive ct l l'approfondissemcnt des conlcnus) 
Cl le dcgrt de participation des aclcurs. A la base. CCI arbitrage doil clre cfTcctuf au regard des pcrspccli\:C5 
de rc!suhals ou1.-cr1cs scion lcs si1ua1ions renconlrtes; ccl1cs-ci sonl il1ustrc!cs de mani~rc syn1hc!1iquc dans le 
schtma qui suit. 
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L'objectif de rtftrcnce correspond A l't1ablisscmcn1 du quatri~mc c.as de figure (situa1ion 4.). A partir 
des si1ua1ions iniliaJcs. lcs cffOrls qu.i pcuvcnl elre rcquis d'unc part pour rcjoindrc unc fOrle participalion et. 
d'autrc part, pour tlabl;~ un fort dcgrt de pertinence de la strattgit- cooperative soot en gtntral importants, et 
en praliquc, scion les limitcs cncadranl l'intcrvenlion (rcssourccs mobilistes. lemps), il c5l bicn souvcnt 
ntccssairc d'effeducr des choix dans la rtpartition des efforts effcctifs enlre c:cs dcux objcdifs. 

Dans le cas du prtsenl projct, la situation sc pr~ntait efl'cctivement ainsi en termes d'arbitrage. En suiva.nt 
le schtma ttabli ci-dessus, iJ apparait aJors pertinent de prendre pour oole priviltgitc de lravail l'tlablisscmcnt 
de la forte participalion. En d'autres termes, ii ttait en pratiquc prtftrable ct plus prudent, tout en g;.tdaol 
l'objectif de rtftrencc 4., de mobiliser ks e/JOIU pour s'assiuer dovantage que l'on pourra rejoindll /a situation de 
type 3., comme si1ua1ion de ·second best•. En effet, alors qu'une rtpartition tga)c des efforts, plut& que de 
fournir des chances suffisantcs d'arriver aux conditions assocites l la siruatioo 4, prtscntait plus de risqucs 
qu'une dtmarche visanl Jes conditions assortics A la situation 3 de ne pas satisfaire la condition de participation 
et de compromcllre la viabilitt du proccssus (situations 1 cl 2). De mcmc, un plus grand accent sur la 
mobilisa1ion des efforts en vue de s'assurer l'tlaboration d'unc strattgic pertinence (au sens utilist ici) prtsentait 
trh clairemeol des risqucs importants d'aboutir l un rtsultat du type de la situation 2. cl d'effcctucr, en bout 
de ligne, urs simple excrcice de style sans porttc optrationneUe. 

En outre, si ceue orientation sc traduisait db le premier cadrage de la dtmarche par une concentration plus 
sptcifiquc 1>ur la participation au nivcau des optratcurs DM, elle devait cgalcment se 1raduire, dans le cours de 
sa misc en oeuvre, par des adaptalions scion Jes conditions obst:rvtes, co particulicr vis-~-vis du trai1emcn1 des 
difftrcnccs enlrc optratcurs OM qui pourraient apparaitre porteuscs d'cnjcux de cohtsion (cf. ;;eclion 3.6 pour 
la lraduction de ccs considtrations dans le dtroulemcnt du projct). 

2.2. 

Pour posirionner les entrepriscs OM co termer. de compttitivitt (composante du diagnostic) ct pour 
idcnlifier les opportunitts de marcht cxttricur et des possibilitts de commt.rcialiscr lcs produits dans le segment 
nord-amtric.ain du marcht international de la mode (afLD de favoriscr l'inrtgra6on des productcurs sur les 
marchts interoationaux de designers ct d'achctcurs, ct de crtcr unc image de marque des produits locaux), la 
mtthode utiliste a principalcment repost sur des rcocontres avec des acbeteurs nord-amtricains. 
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3. DtROULEMENT DES OPtRATIONS 

3.1. ldentification-stlection des entreprises DM 

L'ttape initialc du reptragc a ttt conduitc en deux temps : 

3.2. 

• 

ttablisscment d'unc listc initiate sur la base : 

dt la cOMaissanct prt-ltablit du milim mode du Sbllgal d'EEC Canada et de son 
parttnaire local, Partenaires S.A. (dont ro:p1rienct d'mranisation d11 stand •mode· a la 
Foirt de Dakar) 
contacts rlstaux d'affairu ~des ptrsonnes rep&oblts comme clitnl{ts) dt 'itemenu­
motk 
repiragt bo11rique.s 

rcoconlrcs individuellcs a~c des cntrepriscs de la lisle initi2lc 

ques:ion adressie our opiratturS sur Its aurres opiratturS qu'ils idtntifient comme lranr 
des criateun de mode 

Jusrification de la mtthodc de reptrage utilistc 

Le type d'cntrcprises. Les cntrcpriscs OM sonl en majorirt de perires railles, ont un slalut d'tntrtprist 
intlividutllt, sont l la fronritre des scctcurs formci •nformcl cl ne sonl pas regrouptes dans une association 
profcssionneUc. 

Normalemcnt. lcs cntrcpriscs de cc genre nc sonl pas aussi immtdialcmenl rcptrables quc des moycnnes ct 
grandcs cntrcpriscs du scctcur formcl, pour lcsquclles la consultation des lisles de mcmbres des assoc1a1ions 
prof cssionneUes ou syndicalcs, lcs rcgistrcs des Cbambrcs de commerce, ct de muhiplcs sources d'information 
des administrations (industricllcs, tconomiqucs, fiscalcs) ct coDcclivit& locales pcut permcttre de dresser de 
bonncs listcs de rtftrcoce (rccenscnccmcnts iodustricls, centralcs des bilans). 

Eltmcnts diS(inctifi. Par ailleurs, parmi le !oisooDcmcnt de micr~otrcpriscs, PME cc PMI qu'oo 
rctrouve gtntralcmcnt dans les pays en dtveloppcmcnt, la dtmarche de gestioa Slrattgiquc (GSDI) s'inttrcssc 
cD premier lieu aux foyers de dynamismc. De tels foyers se circonscrivcnt le plus probablcmcDt l UI' certain 
nombre d'cotreprises qui ODl ~mcrgt sur uu nouveau terrain d'activitt industrielle, ou qui sc distingucnt parmi 
l'cnscmble de ccllcs qui ocuvrcnl dans une industric dtjl ttablie. 

Celle distinction ne repose pas sculemcnl, ni memc ntccssaircment. sur des rtussitcs d'cntrcprises, mais sur 
la prtscnc~ d'un talent entrepreneurial, d'un savoir-fairc particutier, d'un support significatif au dtvcloppcmenl 
d'affaires, de la combinaison innovalricc de rcssourccs et savoir-fairc, qui trouvent ~ s'illustrcr pratiquemcnl 
ct 1tmoig11ent de la part des dirigcants d'cntrcpriscs d'une capacitt de pcrce'.'oir des opportunitts d'affaircs cl 
de sa\·oir comment en articulcr I' exploitation. La plus grande partic des enlrc'1riscs optrent par cont re de fa~on 
•roulini~rc• ou bicn scion des conditions de ·survie•, ou enc.ore scion une strattgic "d'allcnte". 
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Mfthode arproprifc. Le reptrage prtliminaire de ccs activitt.s et entrepracs "dynamiques· repose alors 
sur la recherche de facteurs (caracttristiqucs, qualitfs) qu'on nc rctcouvcra pas, ou de fa~n trh incompl~tc ct 
indirectc, dans des listcs, b:.nqucs de donntcs, etc .. La dtmarcbc la plus appropritc pa.ssc alors plutOt par des 
contacts aup~s d'lnstitutlons Rlltts l l'actMtE de dEnloppemcnt d par l'obscn-ation directc sur lcs marchEs 
locaux. L'informatio.1 initiate scra par cxemplc obtenuc aupr~s des chambrcs de commerce, des banqucs 
commcrciales ct de dheloppcmcnt, des institutions de promotion ct d'appui aux PME, des rcsponsablcs de 
centres de formation. des gestionnaires de ligne.s de crtdit, de membrcs des institutions ttrang~res ct 
intcrnationales d'aide au dtveloppemcnt. 

Adaptation au cas traitf. Dans le cas des cntreprises DM. il n'Etail ccpendant pas vraimenl utile de 
consulter la plupart de ccs sources potcnticlles. En effet. le milieu s.tntgalais de la mode avail d~jA fait l'objet 
d'unc "observ.'lioo dirccte" el ii ttait en bonne partie connu de rtquipc de consultants, appuy~e par son 
partcnaire local. Par ailleurs, unc lisle des participants a UD stand "mode-design" a la Foirc de ~akar en 1986 
ttail disporublc. Pour complttcr cl vtrifier cclte listc initialc, ii s'agissail dans un premier temps : 

• 

• 

de s'i11fonner a11pres de clic11teles ac11ete11ses de produits "mode" (portent-el/es des vetemerrts de 
dt·sigi1en du Sinegal, 01i ad1L'tc111-e/les /e1m ~·i«·mcnts iJ Dakar, que/s dcsig11en locaux 
connaissent-dles et desquels ont-elles entendu parler, .. } 

de faire de /'obserl"ation directe en replrant /es boutiques modes (sur rue et hbte/s) et en 
s'i11fonr.ant sur l'origine des produits qui s)' rrouvenL 

La consultation de ccrtains journaux nationaux, de revues de mode "afro" tdittcs en Europe ou aux U.SA., de 
listes de location de salles pouvant scrvir a des dtfilts de mode (grands hotels. centres culturcls ttrangers, .. ) 
n'ttait pas naiment utile mais pourrait servir dans d'autres cas. Eo cffet, ceux qui peuvent mcner ces acti\itts 
promotionnelles ct publicitair.!s ont dtja alleint une ccrtaine maturi1t et, dans une ville commc Dakar. avec un 
marcht "mode" assez ttroilemenl circonscrit, leur visibilitt devra necessairement rcssortir !ors des contacts avec 
les clicnl~les. En l'occurencc. cette clicnt~le fail csscntiellement partie des tranches su¢rieures en termc de 
pou\'oir d'achat et de pcrsonnes qu'on pcul facilement retrouver dans divers groupes sociaux et manifestations 
de la \ie sociale : membres de clubs mlernationaux., personnel dip1omatique et expatrit, soirtes "btntficc" ct 
"grands spectacles", .. ) 

3.3. 

Les rencontres avec lcs optrateu:-s OM ont tit cffectutes scion les phases suivantes : 

tcr cycle ,. 

2emc cycle,. 

~~me cycle ,. 

cntrevues individuellcs initialcs (base guide d'cntrevue), 
ttablissement de fiches d'entreprises, 
collccte d'tchantillons et de materiel commercial 

stric de rencontres indi\iduelles ~t visites des entreprises lpr~s tvaluation 
de l'acceplabilitt des produits a11prts d'achctcurs nord·amtricains et analyse 
des marc:ats 

rtunions avec le groupc el un sous·groupe de designers ct rcnconlrcs 
individuelles avec chacun 

Les optralcurs nord-amtrica;ns ont ttf pour la plupart rcnconlrts r:ntre le lcr el le 2cme cycle de rcnconlrcs 
indi\iducllcs. Les cntrevues avec lcs fournir,~eurs focaux (enlrcpriscs industricllcs el commercialcs} ams1 
qu'aupr~s d'intcrvcnants insi1u1:onncls onl flt effeclutcs au cours dr,s Umc ct Jtme cycles. 
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3.4. Prise de contact ayq les cnlrcprises DM 

En ce qui concernc la prise de contact. lors du premier qdc. Jes designers contact& oar lous accep<t 
de partidpcr aux deux cycles de reocontres, foumissant des iof orm.atioas. des «hantiJJons d du matbicl 
commercial. IM designers se sonl pretts l ccta. ttrtcs :>arce qu'ils tl.aicDt a priori particulibcment iol&cssls 
l exporter lcurs produits. mais ca premier lieu., pour la plupatt d'enl.R ewe, parc:c qu'iJs Etaicnt '1b curicux de 
savoir Jes apprtciations qui allaicnl rcssortir de roptratioo d'fvaJuation de l'acccptabilitt des produits auprb des 
acheteurs oord-amtricains. 

Pour fa\IOriscr la participation de l'cntrcprisc, une approchc qui c.omptc davantagc: sur b proposition de dtli'Vfc:r 
rapidcmcnt au designer des informations qui l'inttrcs.scnt quc sur r~ de rcnsemble de la dtmarclae 
cn,isagtc avail ttt considtrte prtftrablc. A c.c Slade des rencoolrc:s initiates. la dtmarchc quc tOll sc proposait 
de suivre a ttt prtscnltc globalcmcnt aux designers, mais racccot a lit mis sur anc informalioa qui Jcur scrait 
relournte rapidemcnL A cc stadc, en effet, ii aurait ttt quclquc pcu naif ou bicn optimisle de considtrcr que 
lcs designers "achcteraicot" tous d'embltc la dtmarche d'cnscmblc. ct notamment la penpectivc d'une 
cooptration. 

Cela aurait ttt ccrtaincmcot ioopporlun Cl prtmaturt, ct lcur coHabontioD initiate a ttt davantage acquisc du 
fait quc le retour d'information propost sur racccptabilitt des produits s.atisfcrait. lui, un inttrct dairemcnt ttabli 
et qu'il constituerait unc ttape "pour voir" vis-l-vis de l'opportunitt de s'associcr plus avant I la dtmarche. Ea 
l'occwencc, l'inttret ttait lit l unc optration qui leur donner.Ut des informations qui se rapporteraicnt l kUl'I 
propres produiu et qw ttait certaioemcnt a priori de p1us grande ,-aJeur pour cax quc des informations moins 
dirccles portant sur 1cs march~ (lesquelles ttaieat tgakmeat l ras.scmblcr d l communiqucr aux optrateurs). 

Le mattriel oblcnu ttait surtout coostitut d'«hantillons de produits car la p!uparc des designers n'oot pas d'aulre 
mattriel commercial (catalogues, dtp1iants, photograph:cs, articles de presse_ -)- IM «hantilloas foumis par 
chaque cnlreprise rcgroupaicnt quelques pi~CC5 stlcctionntcs et DOD rcnscmble de la collcctioa ou unc grande 
partie de celle-ci. Cepend.anl, co sc dtsais.sissant pour unc ¢riodc de plusieun mois de pi~ qu'ils avaieDI 
en boutique, lcs designers oot 11 cff~ut un gestc dtjl signific.atif. P1usieurs des acheteurs rencootr~ en 
Amtrique du nord oDt regrettt de DC pouvoir observer dircctemcot des gammes plus larges des produits pour 
apportcr des apprtciations plus compJ~es sur cc plan. 

3.5. Dcuxitmc gcle de rcncontr« individucDcs aycc lcs cntrcprises PM 

Ua dcuxi~me qde d'entrcwcs individueDcs a ttt efl'cctut aprb avoir complttt la plus grandc partie 
de la phase de rcncontrcs avec des optrateurs de l'iodustric OM nord-amtricaiae d avant la prcmitre rtunion 
coDectm. La tenue de c:a rencontrcs ne poWl pas de problcme da.ns la me.sure oil eUes ttaienl attendues par 
les optrateurs qui s'ttaiCDl wocits initialcmenl l la dtmarchc. 

Les designers auraient probablemcnt rtpondu pour la plupatt fa,'Orablcmeot l unc invilation l participcr 
direaemeat lune rtunioo coUcctivc oi) ii leur aurait ttt fait part d'informat.ions rcccuillies auprb des adie1curs 
pour ~iscuter ensuite de diagn05lic et de pcrspectiva d'actioo co~rttes (quittc l reprcndtc des reocontres 
inilividueDes en~uitc). 

La rutisatioo prUJablc d'uo dcuxi!me cycle de rtunions iodividucDes_ commc cela ttail d'aiTieurs prtY\J 
initialcment, donnair c.cpeodant f ocu.sioD de mieux prtparcr cdtc rtunioo coDeaiYc. En outre, 1C$ tltmeou 
d'tvaJuation qui awaienl pu tire prtsenlts par l'tquipc technique lors de Celle rtuoion devaicnt rcspec1er la 
confidentialitt alors qu'il ttait c.ertaincment plus approprit de satislairc co premier lieu Jes actcn1es iptOfiques 
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d'opfralcurs qui a\cticnl foumi des tchanlillons commcrciaux. Pour l'tquipc '"technique", ii s'agissait cfabord l 
lra .. -crs ccs rcnconlrcs indi .. iducllcs de micux m:u"lriser le dtroulemcnt de la dtmarcbc: 

( 1) en vlrifiont roppotrunitl tk tenir ou non, i ce sttuk, wte tiunion c:ollecti'oe ainsi que les 
dispositions da uns d dLs autres pour parricipu d s'intlgru It un kl dialogue; 

(2) 

(3) 

(4) 

en obtenanl F111/omt11tion comp:lmentain nlcasain pow ltablir les lllmenu di diagnostic 
(notamment ou plan dL la capacitl d'adoptalion des enlllpri.ses DM) d de persp«tn"a d'acrions 
qui uroient tn'OllCls sur la table pour enclenchu d nounir un dialogue con.stJUctif; 

en uli/isant la possibilitl de db-eloppu. It tnn-ers de tels contacts individuets. une base dL 
crldibilitl et tie confionce conf Olfanr ks tlisposinons dLs designers au dialogue er /~r inllril pour 
la dtmarche (ingrf dients : mobilisation d'aperrise splcialisle, ichan~ d'inf onnations, lllments 
conseil); 

en tlisposant au couTJ des discussions i11di,;due/les ks points de repire qui de\•raienr pennetrre au.r 
participants i la rlunion collecrfre de rentru plus f acilement dons le dialogue. 

Pour ccs rcnconlres l'tquipc 1cchniquc mobiliste comprcnail des consullants COU'Tanl des expertises dans le 
domaine du textile Cl de la confection en Slraltgie induSlricDc, en su-artgie commcrciale d'enlrcprisc. en dcsign­
mode ct en fal-rication. En lermes de mobilisarion de ressourccs. au-dell de s'assurer d'unc reprtscnlalion 
adtquale des diverscs comptlences requises pour cou .. Tir lous lcs aspects de l'actnilt DM, la concenlra1ion des 
efforts visail tga!cmcnl l crtcr ce genre de climat d'cffervesc.cncc qui es1 favorable l la atalioo d'un 
"momentum" que les uns et lcs autres pcuvent resscntir commc le temps ou ii faUl ntcessairement se mobiliser. 

Un lroisieme cycle cie rcnconlrcs individuelles portant sptcifiqucmeat sur du conscil "design" Cl 

"fabric.alion" s'cst dtroult au cours de la scmainc suivant la prcmitrc rtunion coDcctivc. Ccs renconlres ont eu 
lieu dans les locaux des partenaircs Joe.aux d'EEC Canada. Les informalions ct conseils fournis a\-aient certcs 
pour objct d'apporter un appw immtdiat aux designers, mais daos le cadre de la dtmarchc, its avaicnt surlout 
une vocation dtmonstrative en suggtrant des possibilitts pratiqucs d'adaptatioo des produits Cl cfamtlioratioo 
de la fabrication'. 

3.6. Engagement du dialo,gue et prQ(ocole d'en!cn!e cn!rc les designers (mai-juin 1992) 

La prcmitre rtunion collective a cu lieu dam les JOQux du partcnaire local du consultan1•. Avant celle­
ci, les participants avaient pu faire part individuellcmenl de rcmarqucs traduisaat des sentiments divers. Pour 
certains, le simpJe fait d'etre ll pou\-ail c!rc ressenti commc une ttapc valorisante de reconnaissance Cl 

d'accepiation par des "pairs· ct "experts". 

s Au COUf"S du deu•d~ cycle de ,.enc:ontres 1ni:1w;duelles, les experts spectahs6s dans c:es 
dcrr"11nes a~aient pu examine,. les collections dans. leur ensenele. Jls ava;ent 6gal-nt demandi aux ~s:;net'S 
ci. leur pr~pa,..r et de leur faire ~rvenlr des lots d'6ehant111ons des t.issus et. lllOtlfs qu'lls u1.Hlsent. Ces 
6chanti11ons ont 6t6 CClfl'9l6t.ts par d'autres que les experts H s.ont Pr"OOlm dans les c:Ollll8rc:es et entreprlses 
industrle11es locales. Ce 111tiriel a 6t.6 ut1Hs6 pour .,,..~,.... ln s•et.chs d'..:faptation des prodults et 
eollectiOM suQ96m auK clesi;ners et discutis avec eux. 

6 Outre les clesic;aners et 1 'tquipe technique cle consulUnt.s •tra"94tf"S et nation.aux, 6n 
reprhent&nts du MIA devalent. ~rtlelper I oeU• ,-encontre, e-ssent.le11-nt COll11e obsel"Vateul"S et rel.al 
d'lnfonnatlon Ice st.ade; lls "'ont malheureuMl'ltnt ~s pu itre dlS?Ortlbles pour c:ette r6unlon; ""C011Pte-rendu 
oral du d6roul.-nt de la ""'nlon a 6ti fournl I Monsieur le 01recteur de 1' industr1e. 
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Les discussions prtlimin3ircs indi,iducllcs avaienl pcrmis l l'tquipc lcchniquc de vtrificr qu'il cxistail unc bor.nc 
base de convergence des points de vue "diagnoslic" cl "pcrspccli'\-CS d'actions" cnlre lcs designers consultts 
stpartmcnt. En tant qu~ princi~. !'action conccrtu ttait daircmcnt pcr~uc par lcs uns ct les autrcs comme 
souhailablc sur plusicurs plar.s pour lcur activilt. Cbacun ttait dispost ou inttrcsst l cngager le dialogue 3\'CC 

d'aulrcs dus unc rtunion commune. Unc tbauche de protocolc cf accord avait pu clrc prtpa.rtc en cc sens par 
l'lquipc technique. Ccpc:ndant, l pvlir d'une faiblc base de contacts prt-ttablis cntrc designers. • lu~ la plupan 
des participants, la curiositt tlait importante quant l la tournure quc pourrait bico prcndrc ccuc -... union. aux 
rtactioos ct componcmcnlS des uos ct des autrcs. 

En siluatioo d'intcractioo lcs uos 3\'CC ks autres plulOt qu'cn face d'un agent "cxttricur" (indi,idudkmcnt), lcs 
participants soot cffcctivcmcnt cnlrts sur le terrain de discussion des perspectives d'tlaboratioo de straltgic 
conccrttc ct cfactions cooptrafrvcs. Les concord3nus significati'\·cs de points de we en malihe de diagnOSlic 
ct de perspectives gtn!rales d'actioo onl ttt asscz rapidcmcnt vtrifites. l!a risultat import:int de ttllc riunioa 
a sans doule flf de donncr une pnmi~~ prise l l'fmcrgcncc d'un groupc slratfgiquc DM oil les participants 
onl pu parlcr d'cux ca hot quc •nous•. 

Dans lcs jours suivants, le protocolc d'cnlenlc dont le principc cl la lcnc:ur a'>-ail ttt tlablis l !'is.sue de la 
prcmihc rtunion 2 d'abord ttt signf par qualrc designers lors d'unc rcnconuc de sous-groupc puis par lcs 
autrcs designers lors de rcnconues de lril\·ail individudles 3\CC l'tquipc technique. Au Slade aucint, 
I' engagement des designers csl un engagement de mobilisation pour s'organiscr l tra'\"CfS unc formc d'association 
l dtfinir. 

Les cntrcpriscs OM sc difftrcncicnl lcs unes des autres DOD sculemcnt par lcur sptcialisation ou lcur 
direction crtativc, mais aussi par leur cxptrience d'affaires, lcurs moti,.-alions ct la distribution de lcurs sa\-oir­
fairc. Ccrtains soot da,·antagc des designers cl J'autrcs des entrepreneurs DM. Ccrlains sc sont mon1rts 
in1trcssts l joucr un role de coordination Cl cfanimalion. Si dans l'cnscmblc, lcs dispositions au dialogue Cl l 
la collaboration ont ttt wtrifitcs 1 travcrs l'cngagcmcnt d'uc dialogue qui s'csl rtvtlt constructif', le "tcsl" Jes 
cfforlS collcctifs (dttinitioo des roles cl de l'affcctalion des rcsponsabilitts, efforts d'cxtcution) ttail encore l 
\iri.6e .... 

7 Cf. le bon ~f'OUl-nt. de 11 preaiere ~nion oollec:ttve, la stgnat.ure d'un protocole 
tl'ente,,t.e, des renaintr-es s .. bHc;uentes ent.re designers (deu>< et. plus) et. des le~ Ul•pho<l;-:iues nns la 
.,.-~nee ou l' lntenr.l:diaire de 1 'lqutpe t.echntque. 

8 Sur ce poi~. t1 est. poss•bler que le Jl""QCnSUS puisse ~ sur la forNt.ton 
d'assoctat.ions plus tt.rott.es selon divers sctnario: (1) avec ""''nt.ien d' .. ne assoctat.lon eflt.r'• l'~S811ble des 
s1g,,.t1ires act.uels du ~le, (2) avec reconhgurat'on de c:eue assoc•at•on. (3) sans aut.re base et. f~ 
d'1s50Ci1t.ton plus Q!ner1le ent.re designers. 

S'il 1ppar11t SOuhl•table, s..•v•11t. la dhnln:he er19~ d'it.abltr ,.,,. ~se d'nsoc11t1on rept"•se.,UtlVlt de 
l'ensCf'lble des des1c;;ners confo,.,..,.nt. i utie van•u d'H,terit.s ~ns et. de t1eS<>1ns de ...... "4ture, la 
fon'l".at1on d'ISSOC:iatiOl\S plus •tf"01US p.: .t. ~l'rent. et ... Just1fi6e et favoris6e conpte-te"" de 
~l&nentarit•s plus sp«;;f;q,.es. En particu1.~~ :'op6r1t1on d'ivaluation d'1COtPt1bil1~ des proc!.,1ts et 
la venfle:ation des capact\H <l'•d•ptat•on des entreprises fait. rTS~ir .,,. dispar;u s19nific1tivt •"tre deu• 
sous·'"roupes d•ns le noyau d'ent,..prises OM. L'un est const;t.A d'e"Vep.-;ses qui seratent. d•v•"taQe prites, 
ell c<.>0~r1t1on, pour entref' sur les c;irands 11'.arc~s OM, alors que l'•ut,.. ;:::.t c::onstitoA d'entre;:.r•ses qul 
ap.,.r11ssent l'itre 1110ins et. qut auratent. vocation i s'orlent.er vers d'•utres sous.....,.rches clans c:es zones~ 
(noU."r.'Cnt le 1111n:"' 11fro-nr1e1tll). 

L'k;uipe t«Mique • c:onsi~,.. que cett.e dlfferenc1•tion deva;t. itre prtse en corn:>te d•ns la 9est1on du 
procenus. l• collibor.atton pevt clairet"ent s'eubllr dans plust .. .,rs dOTliines au nlvt'au de l'e,,se-.b1e du 9roupe 
str1t'91q..e u11s que cette dlffirenc:i•t1on n' lntervienne, M>S on peui entrev0ir que c:e ne sera .,.s 
r«essair-llt. le cu en ce qui c:ot\Cerne la co1\1bor1tiC>11 pour la CO!lnel"Ctaltsnton ••~rne. Celle-ct pourra•t 
fventuell~ se iwrttre en place sur la base de SOUS-9l"Oupes selon des ryt.'-5 et. f-les different.es (1111rc""s 
cibles, stn.ctures assoctattves, parunatres, image, •• ) en fQt'C't.ton de la plus ou 1110ins gr•<'lde CCJllll\lnaute 
d'inU.rets et des affinites entre opfrateut"S. Cel• P9'1t. tout. l fatt. s'tnscrtre •vec c.oN?renc:e dans 11 pours..it.e 
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3.7. Dtroukmcn1 ulttricur 

La SCDSl"biJisation des optratcurs 1 rmttret d'adopccr UDC stratqic cooptrativc plus adaprte l ic;o: 
dtvcloppcmcnt. la dttcrminatioa des axes gfotraux de c:enc slraltpe ct rcagagement 1 rapprofoodir d l la 
mdlrC CD oeuvre qai s•csa mattrYJist par la signature du prOCocolc d'accord iDustrcnt rt\"Olutioo iolcnenuc 
dcpuis le dtmarragc de rintc~ntioo.. 

D2ns le prococolc d'cotcntc. ks sigoataircs s'cngagcaicol l s'as.socicr CD we de rtaliscr des objcls 
(commcrcialisalioa t.'tlcrnc, amtliontioD des produits,.) d des pcrspcuM:.s d'aaioo dttcrmintcs (formation de 
la main d'oeuvre. rcgroupcmcnt d'adaats, structure de commcrcialisation cxicrnc. fmanccmcnt des admits,.). 
Le prtambule de ce prOlocolc cxposad la vision de leur situatioD Cl roricotatioo slrattgique gtntralc quc ccs 
optratcurs part~c~nL En premier lieu. ii s'agissait. pour cc poupc d'optralcurs de dttcrmincr la (ou lcs) 
formc(s) d'associatioo appropri&s. 

La straltgic d'iotcn-cnlion du consukant 1cDc qu'expliciltc dans ses orienlalions gtntralcs (section 2 de ccttc 
partic du rapport) avail choisi d'uliliscr Jes rcssourccs dispooibb CD pla?D' da\-anlagc lcs efforts sur la 
scnsibi!isation Cl la mobilisatioo des optralcurs design-mode plutOI quc sur rapprofondisscmcnl lcchnico­
tconomiquc du contcnu de suartgic ct du plan d'actions qui aurail alors ttt.. co quclquc sortc, largcment 
cffcctut "hors proccssus•. 

Cc choix a cffccti\-cmcnt conduil 1 pcrmcurc l'ttablisscmcnt du prolcxolc d'cntcnrc du lcr juin 19'Jl. 
Ccpcndant. CD maritrc de slraltgic du groupc de designers, le prOlocolc nc dtfinissait encore quc lcs axes 
gtntraux Cl s'il ivait ttt ques1ion du plan d'action lors des cf1SCUSSions, cclui-ci n'ttait pas encore dtfini 
prtcistmcnt. 

L'approfoncf15semcat de l'tlaboratioo de la Slraltgic ct du plao cfactioos faisait aJors claircmcnt partic du menu 
des tacbcs qui dcvaicnl ctrc poursuivies 1 court tcrmc. 

A cc stade, ii pouvait ccrtcs Ctre allcndu quc le groupc de designers fasse UD "bout de cbcmin• dans cCllC 
direction. mais ii con"Wenait plutOI de considtrcr : 

• 

• 

de la dr .. f"Che. 

d'abord que sl la d)11amlque ta cours avail hacbi ane ltapc aYCIC la sl&nature du protocole, 
ellc a•avail pas chan&f de aalu•e du fall de cdk ~olutioo de i. situation: l'interadion eatre 
le croupc de cleslpen et l'ONUDI (apt atene tpal a engacf radlon pour le chancrmeat) 
ffalt nc~ •aonnalemaal" l ce stade, le molnr de certe dJllUllquc; 

tasulte, que daas la dnonstanca, i. 9balle se trouvait daas le camp• de l'ONUDI, d plus 
prkisfmnt, daas sa capadti de s•orpniser pour que atk Interaction se continue ea lemps 
voula, le rapport final cla priwnl mandat devaat lui fourair i. base cl'appric:i?.tloa de 
ropportunitf de pounuivrc rappui d cl'oritntatioa cle ttlk action. 

Cependant, cette d\fftrenc:tation pourralt itre davantage port.e..w de sctsston Ou d'effrtt....,nt du 9roupe 
s.trat'91q.,e s.1 el le venalt I Mt -n1fnte,. .,1u,-1..,,,_,,t pa,. la f-tton d'"" S011$"9rOupe H~ que cel1 sott 
conpt"IS par· Ur'Uln5 ~ une 09\lon •nor-11~· Ou"'9r-te HI-. le c.ci,.. g6nt,.al de leu,. 0r"91ntutton. 
L'6qutpe tec:lu11que a J"'96 utile de faire tut d- la Pf"•lh ,.._nion de 1•__.,1. du 9"°"pe Ctt de c:ett• 
flhlblHtt eu tc;.rd aux 1uoc:11t~ons. en pal"\lc:uller pour la ~taHutlon .. t.,.,,., -1s de faVOt'lse,. 
1'1~fonc11s.~t de la dl~s1,., SUf" les c~ de c:o11abor'nlon de plus 9r..-.d d6_1,,.i-,. ~n au nl...eau 
de 1'Nll0f'atlon des c:.tPKl\ts pour ln autrn forlC\lons et dlsposltlfs de 1'1Ctlvtt• OM. 
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u tappOll finlll m ~~ni!Jll pdliminoirr a ttt prodsil en scp&cmbrc 1992. Dans le sens des 
rccomm3Ddations de cc rapport rt comptc-tcnu du temps «oult. rONUDl, prtoccuptc cf as.surer le plus 
rapidcmcnt pos.sablc la poursui1c cf: rinteradioa avcc le poupc cfoptrateun DM afin de donncr cbvutagc de 
chances au proccs.sus de SC cft,,·doppcr. WI~ mwiOll tk sum• a pu Ctrc mise CD placed inlcn-cnir l Dakar dtbul 
novembre 1992. 

Dans ccs circODSlanccs. ii a trt jugt appr~. de concert avcc lcs rcspoosables du projct l roNUDl, cfindiqucr 
l'hulution de la situation rtsul:ant de ccnc mission clam le pr&cnt Roppotr foUll d'cxlcution du mancbc. Ea 
complltant ainsi la version prtlimuwrc plu10t quc cfdfeducr simplcmcnt les seals ajusremcnts mincurs qai 
auraienl autremcnt flt cffce1uts. cc rapport final pcrmct l scs dcsliutaircs de d"asposa cfunc we plus cocn~c 
de rcnscmble de la dtmarchc cffcctutc l cc jour (couvranl rcnscmblc de f"wcoacioa ONUDI CD 199'2). 

U>rs de rintcn-cotioo de n01o-cmbrc 1992, outrc la confsrmatioa de rengagcmclll. lcr join par lcs designers. 
la stratlgic a ttt prtcistc par le groupc de designers sur plusicurs points (mcatioanb dans unc rtsolU!ioc ~ 
par lcs designers) ct lcs composantcs cf action l court tcrmc ont lit idcntifatcs conjointcmcnl avcc 1es designers 
(propositions). 

Corrtlarivcmcnt. le consultant a tlabort unc proposition relative a l'appui quc l"ONUDI dc,,nit fournir l coun 
tcrme au groupc de designers. Fin dtccmbrc 1992. au moment de la fmalisatioo de ce rapport. cct appui cucrnc 
a trt mis en place (a1tribu1ion des contrats d'extcution). Au cours des quatrc prochaias mois. cct appui facilit:ra 
l'achcmincmcot du projct cooplra1if au Slade de ~'introduction des rcquctcs pour le rananccmcnt de la misc ca 
place des capacitts ct du dtmarragc des oplrations. 

9 

Canada) Inc. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
Ii 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

D. ORGANISATION DU SOUS-SYSTtME 
DU DESIGN DE MODE AU SENtGAL 

16 

Celle partic du rapport a pour objct de prtscn1cr lcs cfdftrcnls adcurs qui fool partic du sous-sysl~me 
·design-mode· au Stnlgal. de foumir uac reprbcnl3lion de la coofagura1iioa de c.c dernicr, el d'cxpliciler la 
dtmarchc qui a flt suivic pour cc faire. 

I. rosmo!\~'EMENT DE L'INDUSTRIE LtGtRE •D£.SJGN-MODE8 lDMl 

U Le nqyau des enrrepriscs OM 

Nombre cl l}pC d'cnlr~prises. Le sous-sysrtme DM du Stntgal a pour aoyau unc Yingtainc d'enlrepriscs 
(PME. micro-c:ntrepriscs) qui se dislingucnr. tant des quclques PMI de confection cl de bonncucric cxislantcs 
quc des alcliers de couture-confection qu'oo retrOU'VC CD grand aombrc, esscaticllcment par roricnrarioa OM 
de Jeur acr~itt. Ea roccurencc, cc sont des optrafcurs qui dt'VCloppent des produits de •crtation• (tissus, 
vctements et accessoires), sc1oo uDc optique •mode· (coDcctioo anoucUc, saisouitre). cl s'adressant davararage 
aux clienltlcs (nationalcs et ltrangtres) des tranches suptricures CD termes de pouvoir d'achal. 

Faiblesse des interrelations.. Certains cfcnlrc cwt on1 dtjl ttt CD relation d'affaires, ou le sont encore 
(sous·traitaoce, clients-foumiscurs), mais dans J'cnscmblc., ccs relations §Olll tr!s timilw. Si chacun connait. 
au moins de nom, ptusieurs des aulres optraleurs desipers-confcdionncun, ils ae sc connaisscnt pas tous. 
Its fonctionnenl de fa~on indtpendanle les uns par rapport au autres, a"-cc de (aiblcs conlaels, cl nc constituent 
pas, formclkmenl ou informcDement, un groupe qui sc reconnait comme tel el donl lcs membres sc conccrtent 
el cooptrenl. Elles ne sont pas non plus membres des organisalions professionncllcs et palronalcs. 

1.2. 6,pJres composanlcs du sous-wrtme 

Sous-1r1i1ants. Ca entrcpriscs OM, de pelites d moycnncs tail1es, inlqrcnt ou donncnt en sous· 
rrailan~ plus ou moins d'admlts, qu'il s'agisse de la confedion elle-mcmc ou des tissus (certainCJ conrient par 
exemple la producrion de pagnu tissts en COlon, dont ils 001 dessint lcs motifs, A des tisserands quasimcnr 
inttgrts t leur cnlrcprisc). 

fournissc:urs. Leurs principaux fournisscurs sonl des cnlrcpriscs indus.criclles, de plus grande taillc, cl 
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des disln'burcurs ct dt1aillan1s locaux.. Les cr.lrcpriscs DM s) appro .. isionncnl CD fii lcinl Cl non lcint pour le 
tiss3gc (d•originc ioalc csscn1idlcmcn1), en fd pour la brodcric (Joe.al cl importt). en lissu cl imprimts (local 
ct import!), en fournilurcs de merttric. 

Dis1n"bu1ion. ElJcs dislribucnl pour~ :>lus grande part lcurs produils l lrawcrs des \"Cnlcs dirccrcs aux 
ronsommaleurs (bou1iquc l Dakar) ou aux clients inslitutiooncls ct corporalifs.. Lcur commcrciali~lion l 
l't1rangcr (cfo.-crs pays d'A£riquc. France. USA ct Canada) a'CSl pas dt,,-cloppte : ccrtains onl rtalist des 
0¢ra1ions pooctuellcs, d'aulrcs oal des \IC1cmcn1 placts dans unc ou dcux boutiques. 

Etroitcssc en a .. "11. A partir du noyau cl"cnlrcpriscs DM. le sous-sysrtmc de l'industrie ltgbe DM 
englobc doac surtout actucOcmcnt des clllrepriscs en amoa1. fournis.scurs cl sous-trai1an1s (cffcctifs 9U 

hcnlucls), alors quc du COit de la prG.molion ct de la dislribulion. le sous-sY51bnc est Ires pcu dtvcloppt, 
aracttristiquc qui CSl associtc l la fa1"blc commercialisation CXlcrnc (au plan natiou). le marcht cSl !ortcmcnl 
conccnlrt l Dakar). 

Services d'arpui. En outrc, lcs cntrcpriscs DM fonctionncnt auj\)Urd'hui sans recourir ni btntficicr de 
scr\iccs d'appui technique. Au plan financier, cDcs btntficicnl, dans plusicurs as, de prcls, ou .. -cr1urcs de 
margcs de crtdit ou dtcou..-crts de la pan des banqucs commcrcialcs. Le noyau d'cnlrcpriscs OM CSl done 
d3"·antagc relit a"u le S)"Sltmc d'appui 'inancicr qu'avcc des composan1cs d'un quckonquc S}'Sttmc d'appui 
1cchniquc, mais dans l'cnsc:mblc, l'articulation csa faiblc. Le financcmcnt dont cllcs disposcnl cSI de type "crcdi1 
commercial courr 1crmc·. Les plus grosses cnlrcpriscs amonl, du fait de lcur plus grandc 1aillc, onl da"·an1agc 
mtri1t l'allcDtion des pouvoirs pubfJCS cl baillcurs clllerncs, elks soot aussi en meillcure posilion pour faire 
valoir des cnjcux tconomiques (cmploi. dtvcloppcmcn: rtgional) rclits a lcur mailllicn ct lcur dcvcloppcmcnt, 
pour rtunir lcs conditions 1radi1ionncllcmcn1 auenducs des baillcurs ct pour mooter cl dtrcndrc leurs dossiers, 
mais ellcs DC SODl pas ntcessaircmcnl en posi1ion pour promoU\·oir l'cxportalion clfiacc de lcurs produils dans 
le contexre de la concurrence inlcrna1ionalc. 

1.3. Posi1ionncmcn1 du sous-m1tmc DM dans l'cnscmble de l'induslric gncgalaisc du lcxtilc cl du vetcmcn1 

Articulation l Ii. "fi:itre cQ(onnicrc· nationalc. Les cntrcpriscs DM utiliscat largcmcnt des produits 
locaux, csscnticl1cmcnt des fils et 1issus de Colon, mcme si t.Des s'apprO\isiooncnt qalcmeDt pour ccs produi1s 
en matitrcs importtes. Ccs inlranls provicnncnt d'cntrcpriscs qui formcnl le gros de l'industrie stncgalaisc du 
textile (co 1ermes de part de la valcur ajouttc). Ccs cnlrepriscs pcuvenl etre vues commc Jes composanlcs d'unc 
filitre colonnitre rragile qui a tit fortcmcnl tbranltc. depuis !e milieu des anotes soixantc-dix, en pcrdanl la 
grandc majorilt des enlrcpriscs indus1ricllcs de conrcction d de bonnellcric qui ca faisaicnl alors partie (aval 
de la ftlitrc). 

J.a cltsin1tgration .de la "filitrc cOfonnitrc•. La filitre COlonnitrc s'est dt~loppte avcc !'introduction 
de la culture locale du cocon qui pcr111e11ai1 de diversifier la base de produdion agricolc, dominte par l'arachidc, 
de dtvclop~r l'cmploi dans la rtgion sud-est du pays, de gtntrcr des exportations, cl d't1ablir unc base 
rcssourcc pour la misc en place d'unc td•c filitre inlfgrte (cuhurc, filalurc, tis~ge. 1cin1urc, conrcc1ion). 

Celle filitrc colonnitrc s'csl consritutc Cl s'csl dcvclopptc jusqu'au milieu des annus soixanlc·dix. A parrir de 
ccuc ptriodc, clle s'cst conrron1te ~ des dirficuhts de plus en plus strir• . .:s, paniculi~rcmcnt au niveau des 
~cgmcnts intcrmtdiaire cl aval du tissage, de l.l confection cl de la bonnclcric. Aa milieu des annccs qua1rc­
vingt, la plus grande parlie des cnlrcpriscs de conrec1ion avaicnl disparu. Aujourd'hui, ii nc rcs1e qu'une 
poigntc de moycnncs cnucpriscs qui fonctionncnl ~fans ccne activitt (ainsi qu'unc umlt de grandc capacitt dans 
la confcclion, de conr.truction relativcrnenl rtcenle, mais qui n'a jamais tit en production). 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

1.4. 

28 

k.fil>\-au du sous·s.ysl~mc OM : unc faibk taillc rclali"-c dans l'induslric du lcxtilc cl de l'habillcmcnl. 
mais unc p"blc de dhcloppemcnt industricl bicn justifitc 

Faiblc laillc de l'induslric OM. Dans un ponrail cf ensemble de l'industric du lcxtilc Cl du velcmcnl, 
lcs cnlrcpriscs DM nc rcprfscnlcnl qu'un pclil sous-ensemble, alors quc • -:n scra portt d'unc pan l \·oir le bloc 
des quclqucs plus grosses cnlrcpriscs du lcxtilc · scctcur formcl - (cuhu ~. filalurc, lissagc, lcin1urc, cl l un 
moindrc dcgrt ·confcdion"), cl, cfaulrc part, la muhiludc d'atclicrs de confcc1ion qui rclhcnt jc la production 
arlisanalc cl qu'oo rctrOU\'C au Stntgal commc dans la plupart des pays de la rtgioa • scctcur informcl. 

Par rapport au sccteur lcxtilc formel, le noyau d·enlrepriscs OM sc posilionnc en aval (achelcurs de fils lcinls 
cl DOD lcints ct de tissus imprimts ct non imprimts), ct ils DC reprtscDtcnt qu'unc faiblc panic des 'lo'Cnlcs des 
fournisscurs. Par rapport l l'acti\itt des a1dicrs de confection l l'tchdlc d•J pays, lcs cnlu:priscs OM (qui 
int~grcDt cux-mcmes ccuc actnilt ct rccourcot tgalcmcnt l 1a sous-traitancc de confection) nc consti1ucDt 
tgalcmcnt qu'unc modcstc partie. 

Un fo)·cr dynamiquc l aruiuvcr. A premihc ,,.uc, le sous-systcmc OM pcul DC pas scmblcr meritcr 
l'ancnlion, l la difftrcncc d'autrcs composanlcs de l'industrie. de plus grandc taillc dont lcs enjcux tconomiqucs 
cl sociaUA immtdiats ~raicnl plus apparcnts. Ccpcndant, ii ya lieu de s'y inttrc55er car le noyau des cnlrcpriscs 
OM constituc un ro~r d)11amiquc lmrrgrnl d'actMll dans UD contcxtc industritl national qui nc rournil pas 
plethorc de tels phEnomrncs, ct par ai!lcurs: 

• prcmirrcmrnt. 

e druxirmrmrnt, 

• troisicmrmcnt. 

• quatricmrmcnt. 

!'analyse cl l'cxpericncc dtmonlrcnt la ntccssilt d'abordcr l'appui au 
dtvcloppcmcnl en proximitl direcu des activi1ts conccrntcs, en fonclion de la 
specifilt de lcurs bcsoins CD maticrc d'amtlioratioD des capacitts cl 
d'organisation, cl non sculcmcnl de manic1c rcla1ivcmcnt horizontalc pour 
lcs ca1tgorics gen~ralcs "micro-cntrcpriscs,PME. PMI"; 

Jes operalcurs du noyau OM ont unc pcrspcc1ive d'affaircs cl de 
dhcloppcmcnl qui s'inscrit bico dans un cadre d'ouvcrlurc cl de 
dt,·cloppcmcnl des cxporlatioos; 

racli\ilt design-mode prcnd appui sur la misc en valcur de talents crca1ifs 
pcrmcnanl de menrc en oeuvre des strattgics de difftrcncia1ion des produits 
qui conslitucnl, a priori (l coofarmcr ou nJidcr), unc base de positionncmcnt 
concurrenlicl appropritc aJors qu,.d csl difficile de donncr crtdibilitt ~ unc 
strartgie plus dircctcmcnr axte sur la competitivirt par lcs prix cl lcs couts sur 
des produils moins difftrcncits; unc relic srrattgic dtpcnd avant rout de 
l'cffiucirt technique ct de faibles coiJls des factcurs, tltmcnrs pour lcsqucls 
l'tconomic stntgalaisc part avec un net dtsavantagc vis-l-vis des productcurs 
tlrangcrs, en parliculicr en d'Asie du sud-est; 

commc c'est le cas pour la plupart des cntrcpriscs induslriellcs, la 
compt1i1ivi1t des cnlrcpris.cs OM, au plan du prix. de la qualitt des produils, 
de l'cfficacitt des slrattgics commcrcialcs, est insuffisanlc cl affaiblic, par 
l'inadaptation des capaci1ts humaincs (techniques, managtrialcs au plan de la 
conccplion, de l'organi!ialion de la production, de la commcrciali!iation, Jes 
approvisionncmcnls) cl maltricllcs cl sur nombrc d'a!opccls, de 
l'cn\ironncmcnl d'affaircs, de !'organisation industricllc ct du cadre 
rtglcmcntaire cl optrationncl; 
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u:s cntrcpriscs soot signifiatiYcmcnl rclitcs l la base industridJc du scctcur 
au ru\'CaU des intraolS (cl tga)cmcDl, l plus (ai"'blc dcgrf, l lr~vers des SCMca 
·mod~lc-d~igii• servant la promotion des produits des fourniscurs amont. par 
cxc:mplc lcs imprimts SOTIBA); dans unc pc!"Spcclivc de dtveloppcmc:nt de 
racti .. it~ DM. et compec-tc:na de la (iU"ble uilJc initiate el des intfrcts dc$ 
designers. ii faut comprcndrc qu•au moins l lerme. ii de1rnit y avoir des 
dfc:ts direds non sculc:mcnt chez lcs foumisscurs d'intrants, mais tgakmcllol 
au ni1r-cau des sous-traitants en confection qui rcprtscntcnt "l'ajustcmcllol 
cxtcmc des capacitts•. 

2. LF.S ENTREPRISES DU NOVAU "DESIGN-MODE- mm 

Uoc Mil;:aine d'cntrcprises DM onl flt idc:ntifitcs lors du rc:pc!ragc: initial. Cc groupc t1ait compost 
d·c:ntrcpri~s de crbtion de vctcmc:ots C:l de dclL'< cntrcprisa da\·;uuagc specialistcs dans Jc tis.su d'amcublcmc:llol 
ct lcs acccssoircs de mode. Ccs eotrcpriscs sonl toutcs situtcs l Dakar. 

f\'euf ma.isons DM ont ttt rclc:nucs pour le premier cydc de rencontrcs indi,idueDcs. puis huit l l'"IS.Suc du 
second cycle de rcocontrcs indi .. idudlcs19 qui ool toutcs participtes l rt1apc su.i-."3Dle de rcncontre collect~ 

Ccs bu.its cntrcprises soot : 

• Brodcrles de Gorfc 
• Cajou cr&tions 
• Claire ltaM 
• Guilou Cmatloa 
• Ouly cnations 
• Promofal 
• Tricopcb (farfala) 
• Yanka 

3. RELAl]QtlS-_PRtAUBLES E1'TRE I.ES ENTREPRISES OM 

Dans 1a si1ua1ion rcncor.lrte, lcs cncreprisc:s OM n'entrctic:nnc:nt que tris pcu de relations c:otre cll"­
Chaque dcsignc:r-cnlrepreneur connail pcrsonnellc:mc:nl certains des autres. cl ii connait de nom ou de rtputalioo 
la plupart des autrc:1. Dcux d'cnlre eux avaienl amord, stpartment. le contad a\ICC un mcme troisi~mc pour 
di~uler de possibilitu de sous-lraitance (cc troisitme dispose d"une unitt de rabrication-tricoc de moyenne 

10 ~l!.'J.2!! 1n1t.111-~ 1noc1w au ~ws 1v111t. 6y1l.-nt Ht c:onuc* pour le wcord 
c)'Cll de ,..ncontres 1ndiv1dve11"; deS d;Hicult.ft de 111 p.9f"t. de 1'~1' I M d69.,- pour '" 
re.-.c:ont....s p.+.Nn ont. ft.6 renc:ont.r6n et. l'ent.rept'iW n'• ~s 6t.6 ~ ~~ du s.a>nd c,c:le de 

concerut. ion. 

I 
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capacitt). Dans le pl.SSt. ccrtains d'cntrc cux avaicnl cngagt des affaircs avcc unc autrc cntreprisc OM qui n'a 
pas ElE in1£grEc ainsi du fail de difficultts qui sont sutVCaucs ca ccs occasions.. 

... AUTRES CO~tPOSANTf.S DU sous-svsrtr.n: DM 

4.1. Sysl~mc lipprovisionnemcnt 

Si les entrcpriscs OM soot indtpcndanlcs les uncs des autres. el qu'cOes nc formcnl pas un ensemble 
homogtne (diffErences de spEcialis.ation. de taille. de per~ d'affaires. de talents crtalif, cnlrcprcncuriaJ. 
technique. managEriaJ.-) eDes sc comparent bica sur plusieUJ$ plans. En particulicr. cDes s'approvisionncnt ea 
grande partic aupr~ de fournisseurs locaux. ct bieo SOU11Cnt des mcmes fournisseurs locam. du fail de 
l'Etroitcsse de b base textile en tcrmcs de oombre d'cntrcpriscs.. 

Principaux lnlrants : oalu~. ori~iMS, productturs tt roumisRurs 

.--=~ 

INTRA.-.TS ~IGINE PQOOUCTEUR f Cll.1MSS£ul 

l. fit (f;lts krus) - lea le - Socteu Cotonn;ere - Soc•eia Cotonnii,... 
du C.p-Vert du Y$>-Yert 

- r-6g;onAle (Afr.N-0) - ~r tr~;t,Ollne1 - rHHux perscnnels 

2. f; 1 tetnt - lea le - SQS(flL - SOSEFJL 

3. t ;sS\1S '"'Prunes - locale - SOTIBA - bout•c;..e SOTIBA. 
bout •Ques --.rchis 
(Sand~) 

- evange.-. (Afdque, - bout;q~ --.rchis 
Europe) 

4. ttssus 6crus - lea le - ICOTAf - bout ;ques Nr"Ches 

5. pt'Odu; ts de - 6trangfnt - lllet'Cef' ies, Nrcht 
met"Cet"1• Sandaga 

Articulation l la filih~ cotonoi~re 

Les entrcpriscs OM sc grcffcnt pas lcurs priacipawt in1rants l la "falitrc cotonnitrc" du Stntgal, ou du 
moins l l'ind~tric cotonnitrc du pays : 

.. 

.. 

.. 

la plus grandc parlic de la producrion de fibres de la SODEFITEX, en amonl, cM vcndue l 
l'cxporta1ion suivanl la s1ra1tgic de cc.:Uc cnlreprise; 

la Sociltl cotonnitre d11 Cop-Vtlf (SCCV) fabrique diffErcnles calfgorics de filts Ecrus et 
s'approvisionnc normalcmcnl en coton local auprts de la SODEFITEX (cc qui n'cst pas 
sys1Emaliqucmcn1 le cas: en 1991, lcs cngagcmcnu export de la SODEl-lTEX nc lui ont ras 
pcrmis de desscrvir des clicnls locaux ct, par son cntrcmisc, its one tit fourni en coton 
d'originc Etrangtrc); 

lo SOSEFIL csl le principal produdcur local de fil.s 1cin1s d'originc locale . 
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En\'tfOD b moilit des enlrepriscs OM s'apprO\isionncnl en m parcc qu'ellcs int~grcnl OU qu3Si-int~grent (sous­
lraicance) la productioo de tis.sus (tricot, pagnc artisanaJ). Par ailleurs, l"achal de tissu cSl soit justifit pam lcs 
entrepriscs DM rbliscnl directemeot l'acti\itt de confcctioo, soil parec qu'ellcs fournisscnl le tissu aux 
entrepriscs de coofcction au.'<quellcs elles passent commandc (ii est ccpcndanl possible quc cdles-ci fournisscnt 

le tissu). 

us prodJJits tk mercerie soot principalcmenl achelts auprh de commcr~ts locaux, ct, l l'occasioo, les 
entrepreneurs sc les procurcnt dircctc:mcnt l l'occ.asion de <i~r · ;.:ements l l'ttrangcr ou par l'intermtdiaire 
d'amis cl connaissances. II n'y a quc trts pcu de produits fabriquts de ccnc cattgoric qui soicnt locaux ct ils 

sont cssc:nticllemcnt irnpo•lts. 

4.2.. Syst~mc de sous-traitancc 

Des cntrcprises DM confic:nt en tout ou partie l'e'<tcution de certaincs t.khes de fabrication a d'autrc:s; 

ii s'agit principalc:menl : 

• 
• 

• 

tk lnn'CWX tk tissa~ qui sonr .:onfils d des alfisans, soir des i11di~11dams occupls d pld11 umps 
f>IJT l'enrreprise D.\f (q11asi-i11tlgration). soir des regroupls (9mandjaJcs•) 

tk tral'au.r de confection qui sonl confils 

pri11cipalement. d des enrreprises indi,iduelles (ateliers tk coi;fc·ction) 
occasionnellcment. d des elllreprises industrielles 

de rrm·a1u de ltroderie rla/isls qui sonr confils d des 0t1isans d Dakar ou en region (Diourbe/J 

I.es relations sont lmportantcs a\"tt l'artisanat tcxtile-broderic ct lcs ateliers de confection. mals dies sont 
faibles a~ec lcs moycnnes ct plus grosses cntrcpriscs de l'industric de la conrection. 

Une cntreprisc OM a rccours aux sef\iccs d'un cnlrcprisc individuelle pour realiser Jes n;odelcs et patrons (les 
autres designers n'utiliscnl pas de personnel sptcialist pour cette tachc qu'ils rcalisent eux·mcmcs avec !'aide 

de !curs couturiercs). 

le tissagc ct la brodcrie, auxqucls on peut adjoindrc l'utilisation de techniques de batik (ti~u teinl et·ou peint 
faisanl ressorlir des motirs), son! ttablis de tongue lradition dans la rtgion. Pour lcs designers. ces activi1es 

constiiuent l la fois : 

unt bast d'inspirarion, par e.xemple au plan esthfrique dts morifs, de l'ogencemtm f de coloris, 
des textures des tissus 

Ullt ba.se de production qui tst adopt/e OllX tssais tt tl la realisation tll pt'lites slries de cr,'ations 
sorn·cnt aigea11tes au plan des samir-faire req11is. 

Les designers. non sculcmenl ceux qui sont sp~cialiscs dans l'ameublement et Jes accessoires de bureau et de 
mode, mais aussi la majoritt de ccux qui •ont sptcialists dans le vctemcnt de mode, excrccnl ainsi l'activitt 
design au nivcau de la creation dans le tcXlile. En l'occurcnce, its con~oivcnt lcs produits constituant leur 
principal intrant plutol quc de se tourner uniqucment ou principalcment vcrs lcs fournis~curs (surloul dc:s 
commer~ants) pour choisir leurs 1is~us. 
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L'utilisation de ccttc base rcssourcc traditionncllc pcrmcl aux dcsigllcrs de dhcloppcr ct d'affirmcr le ~racthc 
distinctif de !curs produits. L'inttrct de cct tltmcnt de dirTtrcnciatioo a pu ctrc positi"-cmcnt ct significativcmcn1 
confirmt auprh d'optratcurs nord-amtricains du domainc de la mode consultts sur l'acceptabilitt des produits. 

En cc qui conccrne la confection ct la broderie, i1 faut inttgrcr dans le sous-syst!mc OM quclques 
unitts induslricDcs. Hormis l'unc des entrcpriscs du noyau DM qui dispose de l'unc des unitts optrationnellcs 
qui a la plus grandc capacitt en tricOl ct confcdion dans le pays, i1 cxiste co effct des unitts industricllcs locaJes 
en conrcdion. C111q de ccs unitts soot localistcs <!ans la zone indu.sr.ricUc de la SOD/DA i Dakar. Unc 
cntrcprisc OM sous-traite i !'occasion dans l'une d'cntre dies. L:ur inttgration dans le sous-syst~mc OM sc 
justifie dans la mcsurc oi) cites rcprtsentent une base potcnticll:: de sous-traitancc pour lcs cnlrcpriscs OM, ct 
ccla particuli!remcot dans la perspective de rcpondrc a des ~soins additionncls en capacitc de production. 

43. S.nJ~mc de commercialisation-distribution 

4.4. 

• 
• 

• 

• 

circuits courts, sysl~mc f.iiblc et ttroit 

marcht local : 

marchl principal occuellemellt 
,·ences directe en boutique •moison• aclusfrement ou principalement 
autres c1ie11te/es : commerce de detail (boutiques dt vitement), sociilts, instirutions et 
administrations 

Europe, Amtrique du nord ct autrcs Afriquc 

rlseau personnel : placement dan.s quelques boutiques 
pas ~ rtprlse11tants, importaceur-distn"buteur, saf/e d'exposition (showroom) 

mtconnaissancc des conditions de ptntlratioo du marcht extcrne 

tarifs et quotas 
reg/es commerciales de pi11itration 
moda/itis de paiement et def acturation 
vente en co11sig11otion 
tendances du marchi 

Syr.l~mcs d'appui lcchniquc 

• 
• 

incxistants ou faibles (hormis ccrtains scniu:s aux entrcpriscs) 

main d'oeuvre, formation ct apprcnlis~age 

moi11 d'oeuw·e oyollt ocq11is U11e aplrience dans des ateliers de couture 
pas de fonnatio11 ~maison· 
absmct de certaines categories de main d'oeuvrt! specialisee : encadm11ent. supt:r\'ision 
en atelier, potronniste, contr/Jle des produiu 
existence d'u11e lcole de fa mode qui fonne tsse11tielleme11t des co11wrihes; une 
quarantoine d'IUves; dibo11c11I pri11cipol : creation d'oteliers de couture; pas de 
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ttcruttmenl 4Jtctui ptV ks dtsignus d aul1tS tncrtprisa tk conftction ttncontrb 

(sta~aim m cours tk programrnt} 
institut tk /onnocion au .'-'igu (Slgou} 

base d'information sur lcs marchb ct tquipcmcnts : dtmarchcs individucUcs cl contacts tors 
de dtpla~ments l l'ttrangcr, pcu d'informations connucs sur lcs DOL'lCS ct rtglcmcntation 

ttranghes (produits) 

uur::ialisation : pas de structure cl de rtglcs sur la oormal~tioe 

techno1ogic : pas d'appui conccrnant )'adaptation des technologies ct tquipcmcnts tuditionncls 

services conscils : di.;ponibilitt de services locaux en management, organisation, comptabilitt, 
services juridiqucs cadre national. informatique ct bureautique (PME sc:cleur privt) 

promotion-diffusion : appui public cl d'cnucprises (SOTIBA, Air Ariquc) pour participation 
l des foires ct dtfilt~ l l'ttrangcr (aulrcs pays d'Afriquc sub-saharicnnc, Europe. USA) 

s. scnt~t..\ DEL\ CONFIGURATION DU sous-svsrt~tE DESIGN MODE DU SE!'.'tGA.L 

er. page suivantc. 
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1. 

E. ANALYSE DIAGNOSTIQUE 
DU SOUS·SYSTEME DM 

3S 

Le diagnostic appuic l'tlaboration de la strattgic ct du programme d'actioos pour le sous-systimc DM. 

II s'agissait principaJcmcnt : 

2. 

• d'ivaluer la position actutllt des entrtprisu DM eu igard our exigences et conditions d'tntde et 
de penltration sur les mQ/Chls des pays diveloppi5 visis d d'identifier Jes llimenu de peifonnance 
sur lesquels des amlliorotions ltaient nlcessairu 

e d'identifiu lo naturt et les sources des /orcu d faibksses (replrles dons k positionnement 
compltitif actuel) au nivtOU de l'Of8011isarion et du uzpacitls des entreprises DM, du sous-rystbne 

et de son enviro11nemtnl 

e d'apprlciu les ma'BU de manoeuvre dont disposenl oJon individuenement les tntreprises DM pour 
s'adaptu et rlaliser les amlliorations requises (possibilitls, limites, bloca,uJ 

e de replru la voies suivant lesqueDes cu margu de manOtU\ff powraient ltre llmgiu. 

SOURCES D'INFORMATION DIRECTES 

le.-; cntreprises DM 

autrcs entrcprises industrieUes ct a.rtisanalcs du sous·systimc OM en confection, 
tissagc, bonnctleric (tricotagc), fiJalurc, imprwion. fibres, brodcric 
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3. 

• lndustric OM nord-amtricainc 

des dttaillants 

grands mogasins d rayons. choina 
rbeau de boutiques spkialishs 
boutiq-.ies indlpendantes ti spkialishs 

des agents commerciaux (intermtdiaires d'achal non-distributc.urs) 

des distn'buteurs potenticls 

du impoTtateurs de vitemtnts-mode (ovtc ti sans '"private lobets•) 
du manuf acturiers lgalement impottoteurs de vittmtnts (compliment dt lignes) 

EVALUATION DE LA POSITION COMPETITIVE DES ENTREPRIS_f;,S_DM SENtGALAJSES 

3.1. Mtthode d'tvaluation 

o) Lu perfonnances II lvoJuer 

Un premier tltmenl du diagnostic consiste a ttablir dans qucllc position compttitivc sc trouvent 
actuellemeot Jes cotrepriscs OM pour entrer sur Jes marchts d'cxportatioo visis. La "position compttitivc" est 
dtfioic a travers pJusieurs coordonotcs qui Ont trait a Ja difftreociatioo des produits Cl des technologies, a la 
qualitt des produits ct aux difftrents conditions suivant lesquelles lcs entrcpriscs OM sont co mcsure de desscrvir 
Jes marchts au regard des conditions qui prtvalent sur ccs marchts (prix, volumes, conditions de livraison,..). 
En d'autres termes, ii s'agit de rtpondrc aux questions suivantes : 

e rctrouvc+on dans Jes produits de ccs entrcprises des tltments de difftreociatioo qui pourraient 
elJe normalement per~us et apprtcits sur ces marchts. ct de quels segments de marcht s'agit-il 
(fitments design)? 

• dans quelle mesure IC5 produits propo~ apparaisseot-ils adap1ts aux gouts ct exigences des 
clieottles en lcrmcs de 

de gamme de produits? 
de toil/es des produits? 
de qualitl des matlriaux? 
de qi;alitl de la co11/ection et definition? 

e dans quelle mcsure les cntreprises OM sont-cllcs capables actucllcment de s'ajuster sur ces 
difftrents plans? 

e dans quelle mesure les enlrepri!.cs OM stntgalaiscs sont capables de desservir ces marchts cu 
tgard, notamment, 

aux volumes a foumir (et capacitls co"espondantes de prod11ctio11)? 
aw: dllais dt fabricatio11-livraisonl 
au contr"lt dt qualitl sur Its lots livrls:' 
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• 
• 

37 

commcot lcs prix qui pclMot etrc pro~ se comparcat-ik l ttus qa"oa rctrOU"C sur les 
muchts pour a: genre de produits? 

comment se positionncnt lcs cntrcpriscs DM stntgahiscs rcla~-cmcnl aux capacitb fanancilres 
rcquiscs pour. par excmple. 

souroair la elfotts de promoOOll d « distribution~ 
f;Jnclionner eri lgard au.r conditions « paiurvnI qui pdvok111 dmlS le 1«reur? 

us indications ob(cnues au pW. de ccs ·performances· pcrmencn1 DO(ammn1 d"apprtciu Ttc.art compttitil" 
auqucl OD a afl'airc.. EDcs pcrmctteDI cfidcntificr des points forts Cl des fa.iblcsscs tels qu"i!s s"cxprimcnt. ca fm 
de compte, daD5 1cs •performance$• vis-l-vis des march&. L"ttapc sun"llle du diapos1ic coosisccra 
principalcmcnl l rdrac.cr cfofa provicnncnt ttS faa"'blcs.scs Cl l ks an.alysu (commcnl sunicnncot-dcs Cl 

s'cntrcticnncot-clles, mcttcnt-cDes co jcu des fadeurs lourds ~ soot-elks plus faciJc l traiter. -)-

3.2.. 

• 

• 

rhaluation de l'acccptabilitt des produits a ttt df'cdutc l putir des rcncontrcs aYCC des 
£chclcurs de rindustric DM CD Amtriquc du oord CD utilisaot ks tchantillons de produits Cl 

le mattrid commercial (photos. catalogues); 

i'idcntlficatioa des caradtristiqucs de fonctiooncmcnt des marchb a tgaJcmcnt ttt dl'caute 
sur la base de ccs cntrcvu~ 

e l'apprtciatioo des c.apacitts d'adaptation effective des cntrcpriscs DM a ttt vtrifitc I partir des 
cotrcvues Cl visites auprb des cntrcpriscs DM ct des autrcs optratcun du sous-sysltme.. 

Caracttr!stigues des marchts-modc 

Aux fuis de l't1ude. ii y a lieu d'indiqucr quclques caradtrisliqucs Cl phtnomtncs importants du 
fonctionncment ct l'tvolution de l'industric ct des marchts de la mode qui coastirucnt des tltmenls de rtftreoce 
pour apprtcier la position des cntrepriscs DM stntgalaiscs : 

bormis lcs boutiques indtpcndantcs. Jes achclcurs n: sont le plus souveat in1trcssts 
l transigc:r avec des fournis.scurs quc dans la mCMUe ~ ccm.O 50Dl capabb 
d'honorcr des commandu d'un c.ertaia volume minimal cl qu'oo pcUl situcr dans 
rordrc des s 000 pitas; 

par ailleurs, ccnc conlrainle d"cntrtc sur Jes YOlumcs ck commandc csr renforctc par 
l'cxistence de conlraintcs de vcotes minimaJes qui s'cxprimelll danl le fail qu'un 
fournissc:ur dont lcs produits se soot maJ b:oults Jors d'uoc uison. el co particuracr 
suire l un premier cssai. sc:ra facilcmenl rayt par rachdeur de la lisle ck ses 
fournisscurs; la prariqu~ anant d'aiJlc:un jusqu'l raanubtioo de commaodc1; 

le dessc:rrcmcnl de ccs contrainrcs pas.se par la rc:chcrchc d'achdcurs fondionnanl sur 
unc base rtseau plus t1roi1c, en particulicr d"achcteurs dona ks optralions sone 
conccnlrtcs sur un sous-marcht gtopaplUque; 
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2. .. .. ,,... JOrilli la modBo 

la •apacile' s"cxprimc coc:ore au pba de la large variflf de modtlcs 419"une maisoa 
de mode doil Cln ea mcsurc: de pr&co1u pow rtpoedrc: l l"'"aa1tret des acbdc:urs 
(t1c:oduc de la pmmc de produils); 

cbns UDC collection. les achdcun vcuknl rctre>\nU des poupcs ck procluiu l lraYCn 

lcsquds lcs diclllS pourroot tlablir divers.cs (Oflllulcs cl'assortimcDl des pi«c$ de lcur 

babiDccacal; 

la plupart des achelcurs cxigcnl unc grande varit1t de las1les; 

dans cutaincs sptcialit&. en puticulicr pour la saiSO& cl'tlt. ii est ccpcndanl pl0$ 
frtqucal de proposer l la vcDlc Jes produilS co 11ois laiDes sculcmclll; mais de maoibe 
gtntralc. cl pour lc:5 aulrcs saisons. ii COD\icDl de disposer cl'uae sbie de taJllcs 
c.orrcspoadanl aux oormes du marcbt al>lt; 

1cs gammc:s de produits OM intqrcul le: plus 50\neal uuc CJaudc varittt cl'aacssoircs 
(cciuturcs. chapeaux. foulards. bijOUX sacs._). tc:squcls ~Dl CD graudc part l mcltrC 

1cs ~cmcnts cu valc:ur ct lcs f airc vc:odrc (its DC soot pas priucipaJcmCD! c.onsidtrts 
commc lb objc:ts de vcDlc, mais de support de VClllc:); 

importance du (adcur de difl'trcacia1ion des produits cl de runagc de marque (9piffc:1 
alors quc sc c:oof'rontcnl sur lcs difftrculS sous-marchts uc multitude de ataleur1 qui 
doi~ consacrer des c:ll'orts importants de promolioo pot.Jr faire conuailrc lcurs 
produits des dic:nt~lcs cl rcjoindrc lcs acbctcurs de l""uacluslric; 

coiil d"iovcstisscmcDI cl d"optratioo de saDC5 d"apositioa pout lcs acbctcurs 

rshowroom1 

participatioo l dc:s programmes de promOlioo·publicitt conjoiots (catalogues, 
magazines promOlionnc:~ brochures. vidtos., publicilt magazines, -) 

co particurau po01 la vcnlc aux grandcs cbaines 

aupncntaliou du risquc en aval 
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de b pm des clien1~lcs finw ct qui oat lrad : 

• '" qualitl 4'.s r.Wus. d~ r~on (t~ue. rlsistanc~ stabilill} 
I la qualitl da gamiauu 
• r~nlTdiDI 
I la coupe du Yittmml 
I la futition (bottls. ourlers. boutonnilra. -J 

de b put des achctcurs qui effcdUCDI aJon clc plus en plus facilcmcat clcs •rctoun" 
de marchandiscs ct prcDDCDl aJors un atdit sur le fouroisscur 

par ailleurs. cxislcnc.c de normcs ct rtglemeolalioo sur ccrtains produiu (en particulicr, 
des tltmcnls ayanl trait t b prolectioo-stcurilt des clicn1tlcs enfanu) 

de plus co plus de produits DM sont commcrcialists sur des sous-marchts pai1iculicrs 
{nature des produits ou zones gtographiqucs), sous unc •marque pmu·, soil 
exclusivcmenl. soil avcc b marque da maisons de atarioo qui foumissenl ces 
optratcurs; 

base des quauc saisons. mais dtvcloppemcnl de dcux iDlcr-saisons suppltmcntaircs 
avcc pour constqucnc.c un rtlrtcisscmcol des cycles cl uo rccouvrcmcal acccntut clcs 
difftrcoles actit.itts des u.bclcurs in1crmtd!aircs cl ranaux (plulOc qu'unc succession clc 

phases) 

prtftrcoc.c des acheteurs pour des fou.rnWcurs qui opbcot sur lcs difftrcnles saisoos 
de l'industric plut6t quc sur unc ou elem saisons 

la vcntc en f:OS de YitcmcnlS DM (er.trc lc$ designers-entrepreneurs d b 
importaleurs ou les dttailbnts) sc mattrialise cot re unc d dcux saisons en avaocc; taol 
ct si bicn que b conccpeioo doit en gtntraJ etrc am<>rctc cntrc trois ou q:iatre saisons 
avant que la marchandisc nc se rctrouve cxposte aux consommateurs; 
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Rtsuha(S de r~-aluatioD 

o.l} Con{umarion « 111/mts d savoir1~ DM 

a.2} 

a.JJ 

b.IJ 

b.2) 

b.J) 

au w des tchantillons ct du mattricl commercial, la prtscocc cfunc valcur ct de talents design 
clans la produdion des maisons de mode stntgataiscs ODl tit gtntralcmcnt conlirmtcs lcs 

acbctcurs rencontrb en Amtriquc du nord 

ccs apprtciations positi"-cs conlirmant des capacitts rclitcs au sa\·oir-fairc "design" ont mis de 
ravant difftrcnlS tltmcnts de difltrcnciation ct lcur inttgration. qu'il s'agissc : 

des formes des modctcs 
des coloris ct motifs (tis.sts. brodts, batik) 
des textures de tissu (en particulicr le coton tisst de fa~on artisanalc) 

Diffirenus intra-groupe 

de l'cnscmblc des cntre\"UCS, ii est toutcfois rcssorti des difftrences d'apprtciations 
suffisamment significativcs scion rorigine des produits pour distinguer deux groupes parmi lcs 
entrepriscs, ccDcs de l'un apparaissant ttmoigner d'un talent, d'une maitrise ou d'une maturitt 

plus tlcvts quc ceux de l'autrc. 

Positionncment de marchl 

pret-l-porter 
"sportwcar" 
"resort" 

gan1me de produiu 

dans plusieurs c:as, manque de dircction-unitt dans lcs collections 

inadaptation composition des groupes de produits 

saisons 

limitcs: produits adaptts pour desservir une ou deux saisons (un frein tvcn1uel pour inleresser 
des achetcun prtftrant travailler avcc des fourni~urs r.ouvrant plus largemcnt les dirfcrcntcs 

saisons) 

conception de produits inadequate rclativemcnl aux saisons (ex. : produits l vocation "tit• 

doublts) 

tai/les des produiu 

dtclinaisons insuffisantes pour cutains sous-marchts 
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c.. .. 

c.IJ 

c.1) 

d. .. 

e. .. 

/. .. 

41 

maUVllisc qualitt fournitures ·mcrccric" 

irrtgulari1ts, dtfauts sur le coton tisst avcc ~ mtlhodc aitisanalc (hcn1ucllcmcnl acceptable 
pour un tel produit. mais un contrOlc CSl rcquis) 

fai"blc qualitt de ccnains cocons induSlricls u1ilists 

absence d•indiations sur lcs conditions de ncnoyagc-d'cntrcticn des 1.itcmcnls Cd. suivanl 
nature des textiles, Slabilitt des coloris, etc.) 

tissu tricott avec des d6ia1ions 

qualilt dou1eusc de ccrtains fils utirss& 

conf,ction et finition 

divcrscs insuffisanccs ODI tit gtntraJcmcnl rclc'Vtcs qui affcctcnl Ja r<sistancc du vetemenl l 
l'usage ct rcntrelien (points utilisb, cxtcution) ct son apparcncc ("tombt", finitioa) 

faiblcsscs au niveau des modtles-patrons 

lcs volumes de cQmmande que lcs cnlrcpriscs DM sont en mesure de sa!isfairc cffcctivcmcnt 
sont trts en-de~ de ccux qui sont le plus souvcnr minimalcmcnt cxigts des achctcun 

ii en est de meme cu tgard aux capacitts en termes de dtlais de fabrication-livraisoo ct de 
rcspcd des exigences Jc qualitt sur les lots livrts? 

comptc·tenu des marges habi1ucDemen1 appliqutcs par les achelcurs (importatcurs­
distributeurs, dtlaillants), des COUls de transporl Cl frais de douanes Cl aulrcs coiils de 
transaction (principalcmenl rclits l l'tloignemcnt des principaux marches) ccux-ci tvaluenl co 
gto~ral quc lcs prix proposts par les cnlreprises OM rendenl Jes produits non-com¢titifs 

Jes c.apacilts financi~res acrucDes de5 firmes OM apparaissent tout l fail en-de~! des exigences 
minimalcs pour entrer et oeuvrer sur Jes marchts conccrnts 
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4. 

plus gtotralcmcnl. au plan financier. lcs maisons OM stntgalaises nc disposcnl pas des fonds 
de roukmcnl pcrmcn.:ml de supporter lcs cffor._s as.socits l un proc~ssus ou ii faul en loulilt 
ou en grandc panic fin;mcer lcs optralions jusqu·au rclour du proJuil des \Cnles finales aux 
consommatcurs (processus de conception de produils, de rtalisation des tchan1illons, de 
production cl de diffusion du maltrid commercial. de souticn de l"dfort de promotion cl de 
distribution. de prise des commandcs, de fabrication ct de li .. u.ison) 

A....,AL\'SE Dl.4GNQSTIQUE DU SOUS-S\"SThtE 

Le pos1honncmenl cowpttilif a fait rcssortir ccrtaincs inadaptations cl faiblcsS('S cu tgard aux 
performances rcquiscs pour enlrcr sur lcs Marchts cfcxport.tlion .. ists. :t con-.icnl maintcnanl de circonscrirc 
lcs sources de ccs inadapiations cl faiblesscs cl de les analyser de fa~on ~ haluer comment sc prtscnlcnl lcs 
capacilts d'adaplalion et lcs po:;sit>iliits de rfali>cr des amtliora'.ions. L'analysc eSI c:ffcctute sur unc ba~c 
fonc1ionncllc ct s'inleressc l la manihc donl lcs fonctions sonl dcsscnics. Ccla rccounc lcs differcnts 
inlervenants cn cause, lcurs c.lpaciits de sa .. oir-fairc, d'informalion, d'tquipcmcnl, l'organisation de lcurs 
relations, ct lcs performances qui en dtcoulenl. 

4.1. Oispositif de conception des proouits 

a) PosirWnnemcnl de la fonc6on 

Le OM cSI unc acti\ilt de crtalion ou la difftrcnciation des; roduils c$l un fadcur de compttiti .. itt cit. 
La fonction de conception des produits y jouc alors ntccssaircmcnt un role ccnlral. Par aillcurs, dans l'ac1i .. irt 
OM qui fonclionne suivant des saisons, l'acti\ilt de conception est une lache qui s'inscrit ntces.saircmenl comme 
tachc "d'o~ralion couranlc" et qui doil ctrc planifiu en fonction des tchtances ttablies sur lcs marches .. ;~ts. 
Commc ks maisons OM lircnt en gfotral l'e5.SCntiel de !curs rcvcnus des nou\·eaux produits commcrcialists (en 
m;.ticre de v~tcmcnt). l'acthitt de conception prend d'autant plus d'importancc. Les factcurs d'image, de 
rtpu1a1ion (actifs), la diversification vers des acti\itts de produits de plus grandc lor.3t .. itt (parfums, accessoires), 
l'octroi de licences, pcuveot conln"buer ~ donner une plus grande base de slabilirt aux maisons DM, mais 
l'acti\itt de conccption-crtation restc centralc. Les risques objcclifs sont difficilcmcot tvaluables, mais on pcut 
\·alablcmcot apprtcicr Jes risques relits par cxemple au positionnemcnl scion des sous-marchts ct mcnrc co 
place des mtthodcs de conception qui cxposcnt moins au risques que d'aulres. 

Dans lcs cr.trepriscs DM sfotgalaiscs la fonction de conception occupe cffectivcment une place importanre qui 
pcut s'apprtcicr ~ parlir des efforts fin:snciers Cl du temps qui y sonl consacrts par rapporl aux res.sources 
disponibles. Ccpcndant, lcs designers sencgalais qui sonl tgakment lcs dirigcan1s d'cntreprises indi\iduelles 
de pclites el moyrnncs tailles, considcrcnt qu'il est difficile d'e1Cfcu1er cc:llc fonction de conception comme ils 
le souhailerairnt pour exploiter lcur talent crtatif et savoir-fairc du fait : 

• 
• 

dt leurs rt'SpoTJsabilitls n111lriplts dons It f<mctio11ntmtnl dt l'tntrtprist (O'f..;11isation. suptr\'iJio11 
ti controlt dt fabricatio11, approi·ision11011e111s, commercialisation, gestion); 

des contrainte.s financiires qui /es co11d11istnt d mainrenv da oritnta1io11s ti activirts plus 
traditionntllts d'attlier dt co11fection; 
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., 

CJ 

d pour celfains,, dt rindisponibilil/ ~ ff!.SJOUICU humoina quolifi'a pour la llJllN1e', Cit 

JHUfiCtllitr au plan dt "1 rtalisatii111 tks mo.Jiiu d ptllrolU. ov lk r"utcopocill • pttya ku1I 
se/\iica. 

Les performances des cnucprises DM dU$ rcxtcutioa de ccnc fondioa C\ld ~t indiqu&s aux poinlS 
a) ct b) de la section 3.3. On y relbt'. principalcmcot desfactCUlt d•inodaptation our matdab qui st manifCSfenl 
le plus souvent au plu de la composition des collections (suivi d·unc ligne diree1riu d'oO st dtpgc unc unite_ 
ttcoduc de la gammc de produits), de ~ formatioa des groupcs cl produits coordonnb. des laities propostcs. 
On relive tgalcmcnt quc lcs pitces de vetcmcnl prtscntcot clans plusicurs cas des dtfauts qui r~CDt sunout 
lorsquc portts ct qui pcuvcnt prOYCDir soit de dtCHt de cooccptioa ou 
de fabrication (qualitt d suivi des patrons). 

L'e:dcutioo de ccnc fonctioo CSf dans la plupart des cas entiucmcnt conccntrte sur unc pcrsoime. le 
designer qui a all rcntrcprisc. Elle DC fait pas S)'Sltmatiqucmcnt inlenocnir d·aulrcs rcssourccs laumaincs dans 
rcntrcprisc ct de collaborations cxtcrncs. 

Les modtlcs soot le plus souvent crtts, mais p1usicurs designers utiliscot signific.ativcmcot radap<alioo crancicos 
modtJcs "maisoo" OU d'aulJC origjnc. Le principc des collections CS( gtntralcmcot appJiquf. 0 o•CSf pas 
n~ccssaircment systtmatist; iJ pcut par cxemple itrc relit aux opportunitts de participcr l des dtfiJts lors d'une 
mani£es1ation particulitrc (foircs, dltbrations, promotion d•uo fabricant de tissu). Les collections pcuvcnt itrc 
con~cs pour des "saisoos particulitrcs", tvcntuc!Jcmcnt courtes. par cxcmplc. l roccasion des fCtC$ de rm 
d'anntc ou d'autrcs fetcs natiooalcs. Les commandcs particulieres d'i.ndividus soot tgalcmcnt uoc occasion 
frtqucotc de dtvdoppcr des produits pour plusicurs designers. lls le Coot tgalcmcnt lors de commandcs 
d'cntrcpriscs ou d•institutions putliqucs (par cxcmple pour le personnel de service tors de manifcstatioas 
intcroationalcs l Dakar), lcsqucDcs soot hcntueftcmcot important es rclativcmcnt aux commandcs des dicnttlcs 
babituclles. mais cDcs sont aussi plus circons1anticllcs. faiblcmcot sysatmatistc dans 1a majoritt des cas. la 
fonction ur alors plu~ difficilcmeot plaaifiablc et cDc CSl cfl'cctMment pcu planifite. 

La coouption des produits mel C$5Cnticllcmcot en jeu pour lcs designers lcur talent at•nif, le dtvcloppcmcnt 
de lcur dtman:hc crtative (dans le scl\5 cxptricncc .. progrwioo), lcurs apprtriations relativcmcnt aux goOt.s 
des clientele.s et la prtoc.cupatioo d'accordu lcur production d b gammc de produiu proposb aux saaadarcls 
"profcssionoek·. Des ajustcmcots soot gtnbalemcot cffcctut\ daas Jes produit.s qui scroal propos& aux 
clienttlcs l pattit des rtactions de ccDcs..Q tors de tc.xpositioa co boutique ou suite l la prtscotatioo de dtfala.. 
Cu ajustemeots resleot toutcfois de faiblc portu pratique dans la mcsurc oO lcs designers maj~ticnncnt co 
boutique lcs produits qu'ils oc c:oosidtrcnl plus commc faisaal partie de Jcur c:oDcctioo rtgulibc pour pouvoir 
ntanmoins vcodrc lcs prolo<ypc$ qui oot ttt confcctionnts. Le proc.cssus de conception est simple et court, ii 
n'int~grc pas cxplicitcmcnt ct sysatmatiqucmcnt uo travail d'to.-aluatioo de groupc ct des lcslS aupru de 
cotlaboratcurs cxtcmcs. 

Dans ks cntrepriscs OM, l part dcux c.as. la rtalisatioo des modeles ct patrons est extcuttc par lcs designcrs­
cntrcprcocurs cux·mcmcs ou par lcs plus qualilits de lcurs couturiers.. 
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Les c.apacirts rccouvrcDl du s.t\'Oir-fairc. de rorganisation ct de l'information. Les designers qui olll ull 
ct dtvcloppt lcur catrcprisc se 50lll tuto-formts. leurs mapitrcs de procblcr ae SODl pas bastes sur des 
exptricnccs dun apprcotissagc prtalablc dans des Uolcs s~rialislcs ou des mAisoas de mode. 11s nc pcuvcat 
comptcr sur rappui de res.sources qualifitcs pour lcs appuycr au pbn de la rtafisalioo des palroos. 

Au plan .. anformation". lcs designers pcuvcnl facilcmcDl acctder l des informations sur le marcht locaJ ct lcs 
marcbts de proximilt (rtgjoa conlinenlalc). en li.rcr des apprtcialions val.ables el inttgrcr dans le proc.cssus de 
conception des mttbodes d'tvaluatioo ct lcsts auprb de collaboratcurs cl cficnttlcs. Eu tgard aux marcbts des 
grands pays i.odUSlriaJists_ lcs sources d'informaliOD sont CSSCnlicllcmcnt CllCIDCS, plus COUlCUSCS i oblcnir Cl. 
gtntraJcmcal, pcu cxploittes aujourd'bui par les entrepreneurs-designers. 

Les maisons OM stntgaJaiscs sonl i.ottresstes i commcrcialiscr lcurs produilS l rcxponation sur lcs 
marcbts des grands pays industriaWs. tiles ODI pour la plupart effcdut des tcnlalives ca ce sens ct rtal6t 
quclqucs optratioas. Les produiu qui onl tit soumis lors de roptratioa d'tvaJuatioa de rac.ccp1abili1t des 
produirs-tchaatilloas a'avaicnt pas. clans la plupart des cas. tlt con~us sptciaJcmcat pour ceuc optration. ni ca 
inltgraat la ~rspcdivc d•une commcrciaJisarion sur ?cs marcbts cxamints. Lcur conception a plus ou moias 
dircdcmcnl i.ortgrt la pcrspcctiYc commcrcialc scion les maisons de mode, Cl ce. principalcmcat pour dcsscrvir 
le marcht locaJ ou i partir de perceptions bastes sur le marcht Jocal de produils DM. D y avait done plut& lieu 
de s'ancndrc i c.c que les achctcurs nord·amtricaios rcpbcnt des iaadap1ations el faiolcsscs rcovoyant l la 
conception des produils ct le diagnostic portc davanlagc sur la question d'apprtcicr dans qucDc mcsurc lcs 
cotrcpriscs soot cffcctivcmcnt en mcsurc de satisfairc lcs exigences ct condi1ions pour extaitcr de fa~o 
appropritc cl cflicace cellc fonction de conception. Les 1imilcs dans lcsqucDcs lcs maisons DM SODl susccptiblcs 
de rtaliscr actucUcmcot ccs amtliorations sont facilcmcnt rcptrablcs, ct oat trait : 

l.• 

L'oblcnlion d'iaformations utilcs passe ntccssaircmcnt par des contacts ave.c: des optrarcurs qui 
connaisscnt bicn lcs marchts vists ct lcur tvolutioa. qui sont l mcmc croricntcr Jc 
positionncmcnt de marcht Cl de fouroir des avis tclairts 5Uf lcs coUcctions propostcs aux 
difftrcnts stadcs de conccprion. L'cnvironncmcnt immtdial des cntrcpriscs DC lcur ofTrc pas 
d'oppor1uni1ts de rcjoindrc ccs informations. I.a condirions pour acctdcr i l"'anformation sont 
done rout l fait difftrcalcs de c.clJcs d'unc nouvelle maisoo ttablic directemcDl dans lcs pays 
aolcs cl ccla d'autant plus quc 1cs designers soot tru pris par la conduirc ou Jc controlc des 
optratioos Jes plus couran!cs de lcur cntrcprise el qu'ils uaigncnt de s'abscolcr. En outre, ii 
est f\'cntucDcmcat diffici1c d'obtcnir lcs informations pcrtiacn1cs, assimilablcs ct cxp1oi1aNcs 
par lcs designers DM l partir de conlacts cJLtcrncs: lcs achetcurs qui soot soDici1ts par uoc 
muhitudc de founiisseurs nc scront le p1us sou\'Cnt incitb t approfondir lcs contacts ct fouroir 
de tcllcs informations quc 1orsqu'ils cntrcvoicnt uoc opportunitt rapidc cl rcJativcmcnl clairc 
de transactions, ce qui o•cst pas a priori le c:as lorsquc sc prtscnlcot des optratcurs de 
rtputalioo oon t1ablic ct donl Jes capacitts sont mal connucs ct plus difficiJcmcnt vtrifiablcs. 
Celle contrainle sc fait csscnticDcmcnt scntir l l'enlrtc, avanl d'avoir dtvcloppcr des contacU 
ct relations d'affaircs. Pour rcjoiodrc &'information. iJ pcul clrc alors davantagc nUcssairc 
d'acbctcr us scr.iccs aupru cf optraleurs commcrciaux ct conscillcrs sptciaf!SU ce qui rend 
encore plus coulcusc roptrarion. Cela accroit le risquc d'autant p1us quc roo se situc en amonl 
du prou~us. 
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Egalem ·nt. comptc-tcnu de la ¢node de temps qui s'tcoulc normalcmcnt cntrc la conccplioD 
des prod 1its cl la commercialisation. lcs C'llrcpriscs DM doivcot itrc en mesurc d'anlicipcr 
les leodanCCS SUJ' lcs guuts (Uoi.s OU quaUe saisoos CD a·.-ancc). U question de tacds l 
l'information sc pose Ir~ fortcmeol sur cc poinL 

La conception est une acti'lritt que lcs designers soul coclins l YOir comme Ir~ indtpcodaole 
ct mcttanl essco1iellcmcnt l cooln"butioo !cur talent ablif. EDc doit ccpcndanl prcndre ca 
compte une stric de prtoccupations cooccrnanl fajustcmcnl aux cootraintcs 1cchoiqucs du 
processus de production (industricl ct arti.sanaJ), ct aux contraintcs commcrciales (style da 
produits) ct de cout. Les designers DM y soot scDS1"bles., mais oc disposcnl en gtnbal pas da 
mttbodcs de gestion pour inttJrcr adtquatement ttS difftrentes dimensions ct le proccssus de 
conception n'esl pas systtmatist cl adaptt l lcur prise en comptc. Les appuis cl conscils 
rclativcmcnt s¢cialists donl ils ont besoin pour acqutrir lcs ~'-oir-fairc requis cl rtafi.scr 1cs 
amtliora1ions souhaitables nc sont pas disponiblcs localemcnl. 

Lors de J'cxtcution du mandat. les designers ont tit ·dcmandeurs· de tels appuis co con.sci! 
pour lcur cnlreprisc. Des stances de lravaiJ 001 ainsi ttt cffectllUs avec chacuo des designers. 
iodividuellemenl, pour prtciscr lcurs points forts ct faiblcs, ttablir la direction qui devrait sous­
lcodrc lcw tignc ct examiner tes adaptalions des colJcdioos cl modilcs l partir de ·slce1ches". 
Les designers onl abordt eel cxercicc de design scion des attitudes scnsib1emcnl difl'beotcs. 
la curiositt pouvanl rcmporlcr de prime abord. ·pour voir•, puce qu'ils n'cnlrc\'Oyaicnl pas 
ntcessaircmcnl dcvoir rtaliscr des adaptations au plan du design. ou bieo direelcmenl la 
dttermination l saisir une op}X>rtunitt de btotftcicr de services sptcifiqucmeot adaptb pour 
rtaliscr des amtliorations qu'ils jugeaient dtjl ntccs.saircs (meme au plan du design). Ces 
exerciccs. qui ont portt sur le design ct la confection Ont donnt rocc.asion d'illustrcr de fa~ 
dirccte cl pratique pou! !~s desigoers cc qu'ttait uo~ adap:atioa d~ produits. 

Celle contrainle sc fail surtout scntir au plan du personnel qualifJt au plan de la rtalisation des 
modttes ct patrons. 

Les cntrcprises OM devront dTectuer des ajuSlcmcnts pour adapter, en termcs de ptriodc de 
temps. la planification de lcur cycle d'activitt de la conception 1 la commercialisation (trois 
ou quatre saisons en avance); compte-tenu de lcur organisation actuellc (1cs enlreprises 
travaillent sur un cycle court au maximum d'unc sa~n. ou au contraire cllcs ne suivent pas 
t1roitemenl ks s,aisons et cllcs exploitent des modeles au-de11 d'unc saison donnee), cc.tle 
adaptation prtscntc des exigences proprcs au plan des capacilts de financcmcnt. tcs enlrcprises 
devant supporter l'engagcmcnt de rcssources sur une plus grande ¢riode de temps avant retour 
du produit des venlcs, et cela jusqu'l cc qu'cDa aieDl aucint le r~gime de "croisibe" (envitoo 
deux ans). En outrc, durant la ptriodc ofl s'effeauc cette adaptation. cct anongement du 
cycle pcut ttre pcr~u par de.s institutions financibcs comme un tltment d'augmentation du 
risquc; l'adaptation peu alors poser des probl~mC$ particulicrs d'acds au financ.emcn1 pour 
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4.2. 

lcs cnlrcpriscs OM, qui sc vcrronl pousstcs l fournir des gar antics suppltmcnlaircs, a assumer 
UD COUt d'cmprunt plus tlcvt, OU qui, simplcmcnl, DC ~root pas CD mcsurc de financcr 

radaplation. 

En d'autrcs lcrmcs, si le sous-sysl~mc OM sfotgalais s'appuic cffcctivcmcnt sur la prtscncc 
de talents atalifs, l'cfficacitt suivanl laqucllc la fonction design CSl rtalisU csl cnlra\·tc par un 
CD\ironncmcnl de proximitt qui n'offrc pas lcs capa ... :~ts voulucs au plan : 

dt /'inf onnation, dans la mcsurc o~ le marcht-modc local cSI rcla1ivcmcn1 t1roit, mo ins 
cxigeanl, moins divcrsifit cl ~nsiblcmcnt difftrcnl de ccux qu'on rctrouvc dans lcs marchts 
d'cxporlalion lcs plus importants, ct o~ la faiblc taillc du sous-syst~mc n'a pa5 encore favorist 
l'tmcrgcncc de services d'appui adaptts; 

des sa\'Oir-fairt er qualifications, qu'il se situcnt au niv"..au des acu\itts rclitcs, en particulicr des 
fournisscurs et sous-trailants ou des rcssources humaines l la disposition des cntreprises OM 
du fait du manquc d'cx~ricncc relit au caract~re tmcrgcant de ccttc industric ct de !'absence 
de formations adapttcs. 

Dispositif de fabricarioa-confcction 

a) 

Les consommateurs cl les achcteurs sonl de plus en plus cxigcants au regard de la qualitt ct du prix 
des produils. Les insuffisanccs qui onl ttt rclcvtes sw cc plan (d. J.J.c ct/) rcnvoicnt en grandc partic a 
l'cfficacitt suivanl laqucllc csl rcmplic la fonclion de fabrication-confection; en l'occurcncc, 

• 

• 

b) 

la producti\iti tSI foible ti It coot unitairt dt la main-d'OtU\7e relarfrement iltvi (plusieun 
sourcts) 

Its taux d'acctpration dts produits sufrant l'application dt standard de qualiti pour Its marches 
amiricains ti europlens nt seraient pas, dons la majoriri dts cas, d'un niveau suffisant pour 
pennettrt l'entrit, tn l'itat, s11T cts marchb. 

Main d'oeuvre 

Dans l'organisatioo du sous-sysl~mc (cf. les sections 1, 4.2. 4.4, et S de la partic q le dispositif pour 
rcmplir la fonction de fabricalioo se caracttrise : 

par l'inl~&Jalion quasi-gfotraliste de l'activitt de confection dans les cntrcpriscs DM, mais 
l'u1ilisa1ion par ttrtaincs de sous-trailanls en confc.ction, bonncucric cl brodcrie 

par le quasi-in1tgra1ion pour ccrlains d'cntre cux de l'ac1iv11e de tissage artisanal 
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Les fa1blcs.scs ct in.adaptations de confcdion rclcvUs sur 1es produits finis s"illustrcnt en particulier sur deux 
plans: 

rinadaptacion de celfaines f«hniques et mithodu dL /obncarion utilisies (non s11ivi du paltOnS. 
types definition pour les borduttS, points u COCllMIY utilish. -) 

lu fa1"'blessu d"1IS l'aicution (irrlgularitls d"1IS la icOlfemDllS. tro{b, -J 

Outre que ron retrouve ici le probl~me ~par rinsufrisancc des capacitb au plan de !'information (qucls sont 
lcs standards techniques l utiliscr pour micux des.scrvir Jes marchts vises~). ttb renvoie l des problcmcs ct 
insufrisanc.es de capacitts au nivuu : 

de rorganlsatlon des Ucha 
du controle de l'exkution d de la qualiti (encadnmcut. supcnislon) 
de la qualincatlon de la main d0ocuvre 

L"amtlioration des c.apacitts sur ccs plans passc es.scntiellement par des programmes de formation ct 
d'apprentissage pour Jes cattgories de main d'oeuvre concer~ (designers, personnel d'encadrerncot ct 
d"extcuticn) ct devrait englobcr Jes entreprises OM ct sous-traitants actucls ou po1cnticls. Cepcndant. ia margc 
de manoeuvre individuellc des cntrcprises est limitu sur cc point. considtrant : 

c) 

que 1es res.sources qualifitcs dans 1cs formatioas sptcialishs requiscs soot rares (lcs ateliers 
de confection travaillcnl gtntralcmcnt suivant Jes exigences. contraintcs ct standards qui 
prtvalent sur Jes marchts rtgionaux) 

que la taillc des cntrcpriscs oc lcur pcrmct pas d'adopler cfficacemcnt certaincs organisations 
ct mfthodcs de travail intfrcssantes Cl de dtgagcr Jes ressourccs fmanci~rcs ntcessairCS pour 
du personnel d'cncadrcmcnl ct la formation de ccux-ci et des autrcs cattgorics de main 
d'oeuvre. 

En mat~re de machincrie, si la ntceMitt d'iocorporer certains 001.we.aux types d'tquipcmcot ct le 
rcoouveOcmcnt de certains d"cntre cux a ttt daircmcnt rcpt.rte, le pr~mc de capacitt se pose ici 
esscntiellcmcnt au plan de l'invcstissemcnt pcrmcnant de soutcnir des volumes de production plus importants 
en confection el iJ DC constituc pas le probtimc dt en cc qui a lrait l la qualitt insuffisantc de la c.onfedion. 

Hormis Tricopub, les capaci1ts de p1odudion actucnes co confection des maisons OM ne sc ~tucnt 
aucunemcnt l des nivcaux sufflS3nts pour cnvisagcr l'entrtc massive sur les marchts ext~rncs OM. On pcut 
discerner deux axu principaux pour de.sserrcr les conl1ain1cs sur c:e plan : lcs collaborations intcmcs cntrc 
entrcprises OM ct la sous·traitancc. 

Suivanl le premier axe, des possibilitts inttrcs.santcs ct un inttret ODI ttt rapidcmcnt relcvUI pour une 
collaboration colic trois ou quatre des maisons autour de Tricopub qui dispose des c.apacil& indu~ricDcs le5 
plus importances. Suivant le second axe. des pos.~ibiJitts soot tgalcmcnt oUYCrtes, en particuliu auprb des 
confectionneurs de la zone indus.tricllc de la SODIOA. 
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4.3. Approvisionncmcnls cl fournisscurs 

•} 

L'approvisionncmcnt rccouvrc lcs principaux inlranls SW\-aDts : lcs tissus et imprimts, lcs fils tcrus ct 
tcints, lcs foumiturcs de mcrccric. lls jouent un role direct cl important en ce qui concernc lcs possibilitcs de 
difUrcnciation des produits, de Jcur qualitt, du coiit de production cl des prix. En outre, Jc design de mode 
est unc induslric oo l'inccrtitudc sur les comportcmcnts d'achat cl oo Jes cycles saisonnicrs ct la durfc de vie 
com.ncrcialc des produ.its soot courts. lls ne pcrmellenl pas de sc dooncr bcaucoup de Dcxibilitt l travcrs la 
constitution ct la gcstion de stocks ct exigent au cootraire c!cs maisoos DM une capacitt de rtpondre suivant 
des dtlais scrr.:S aux commandcs des achetcurs qui soot rclativcment conccotrtcs en tcrmcs de ptriodc de temps 
dans l'anntc. Les enlrepriscs DM sc trouvcnl sur cc point fortcmcnl dtpcnda 11cs de l'cfficaci1t du dispositif 
d'approvisionncmcnt. 

b} Pafomwnca 

Le dispositif d'approvisionncmcnt met presquc enti~rcment en jcu des optraleurs locaux , soil les 
enlrepriscs industrielles ct artisanales du sccleur textile, ct lcs commcr~nls en tissus locaux cl imporles et en 
produits de mcrccric (csscnticllcmenl importts). 

En ce qui coname lcs intrants locaux. lcs optralcurs DM exprimcnt, a difftrcnls degrts, des insatisfactions 
au plan: 

11 

12 

de la varittt des produils, en particulicr sur l'indisponibilitc de ccrtains coloris pour lcs files 
lcinls ct de certaincs grosseurs de fil pour la bonnclleric (pour le COlon a lricotcr) 

de la qualitt insuffisanlc des produits, en particulicr pour les filts (cassanls, insuffisamment 
rtsislants au lavage) cl ii conviendrail de verifier da\'antage la stabilitt des coulcurs ou teinlures 

de l'instabilitt des condilions d'approvisioonement au chapitrc de la disponibilitt ct de la qualitt 
des produits (Jes filatures ont connu l'annfc prtctdeole des difliculrts d'approvisionncment co 
fibres, difficultts qu.i soot relitcs l l'axe priviltgit de commercialisation export directe de la 
SOuEATEX et a la misc en cuhurc d'uoe nouvelle varittt de cotonnicr non encore maitristc 
a cc moment dont Jes produits o'oot pas subi toutcs Jes optrations de lavement otccssaires) 

du coiit des intrants, 

des entrcpriscs commc /COTA.F'1 el la Nouvtlle SOTIBA 12 ont certains tqipcmenls 
vtlusles, unc productivilt et un cfficacilt insuffisanrcs par rapporl aux slandards 
acluels de production; ccla s'exprime notammenl par des consommations d'eau ct 
d'tlectricitt par unile produile trop tlevtes alors que le coiit uniraire de ces inlrants 
est lui-meme rcla1ivemcn1 tlcvt au Stntgal; 

Activ1tes : 1. f11atu,.e, 2. t1ssa99, 3. teinture. 

Act1v1tes : 1. te·ntu,.. f11s bonnet.e,.1o, 2. te1nture tissu "Gu1t1'e" (dest;nlt auoc populations 
Toua,.99), 3. 1mp,.ession "Fancy", 4. 1mpt'ession WAX (fabrication occ1s1onnelle). 
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pour le pagne tis.st par lcs artisans; Jes designers onl quasi-in1tgrt celle acli\itt dans 
certains cas pour micux maitriscr et controler la fonction de conception design dans 
un composant cit pour la difftrencialion de leur produit (texture, coloris de base, 
motifs tissts), mais cc n'cst pas toujours le cas parmi ccux qui utiliscnl un tel produit 
(Jes mod~lcs crtfs par Jes designers sc sont aussi diffusts parmi les artisans); la main 
d"ocu\Te requise est qualifite comptc-tenu des exigences des designers et de la 
difficultt des travaux demandts mais la producti\ilt de la technique artisanalc, quelque 
soit le talent des artisans, rcste faible; une u1ili..sa1ion significative de cc maltriau dans 
Jes pi~ces produitcs fait rapidement de celui-ci une composante importanle du co\Jt 
unitaire des produits et monte rapidement le prix des produits l un niveau qui est celui 
de produits haut-de-gamme. 

En er qui conccrnc lcs lotranh importEs, le principal point l souligner a trait l la varitlt insuffi:>Jntc de produits 
de mercerie de quafdt qui doivent ctre incorports dans des produits DM. 

Les designers ne constituent pas, sauf pour J'uo d'entre eux des gros clients. La p:upar! d'cntre eux, du fait de 
kur faiblc taille relative, nc btntficienl pas ou pcu des politiques d'escompte sur Jes quanlitts adopltcs par les 
fournisseurs. Ccpendant, la clienttle industriclle est finalcment tr~ ttroite au Stntgal pour ces memes 
fournisseurs, et l'cnscmble des maisons DM rcprtsente, tout de mcme, une clicm~lc in1tressan1e. II est en tout 
cas clair que Jes volumes d'achats tn jeu donneraicnt acc~s l des remiscs supfricures s'il s'agissait d'achats 
regroupts. 

Plus gtotralement, Jes optrateurs OM sc trouvcnt, essenlicllemeot en raison de leur ta:Ue, de !cur localisation 
et de l'organisalioo de la distribution, dans une situation oil its sc procurent une grandc partie de leurs intrants 
(tissus, mercerie) sur les marchts de la vcnte au dttail, qui ont co fait vocation l desservir la consommatioo 
finale qu'il s'agisse de celle des mfoages ou des ateliers de confection. Les prix auxquels les ;:ntreprises OM 
acqui~rent ces intrants incorporent alors Jes differcntcs marges des circuits longs de distribution. 

c) Diagnostic 

Les intrants rcprcscntcnt une partie importante du coiil et de la base "qualite" des produits pour Jes 
firmes DM. Les appro\isionncments d'origine locale en recou\Tent une bonne proporlion et les performances 
insuffisantes de ces fournisseurs se repercutenl sur la compttiti\ilt des entreprises OM scntgalaiscs. Les sources 
de faiblesses des fournisseurs sont en gtntral deja identifees, et cites sc situent principalcment au ni\·eau de la 
VCtUSlC des tquipemenlS Ct de Ja misc CD OCUVTC des pJanS d'iovcstissemeot, de Ja planifiC3tioo de Ja production 
pour optimiser Jes temps de travail et la consommation des facteurs techniques (eau, fuel, tlectricite), du 
manque de formation du personnel (agents de maitrisc et contrcmaitres ir.alphabttes). 

JI o'y a cepcndant pas lieu actuellemcnt de considtrer que les entrcpriscs textiles vont n~cessairement realiser 
les ameliorations souhaitables a lcurs performances. Les maisons OM ne bfocficicront pas de mei!leurs intrants 
locaux dans un avcnir rapprocht. Elles restcnt tributaires des amtliorations que rcaliscront dfectivcment Jes 
fournisscurs locaux. Les ameliorations que pourraient d'ailleurs rtaliscr ceux-ci ne s'accordcront d'ailleurs pas 
ncccs>airemcnt aux bc\o;ns des maisons DM, par cxcmp!e parce leur strategic peut etre orientee vcrs des 
marches particulicrs (regionaux, occidenlaux groupcs originaircs d'Afrique noire)'=' leurs produits inad.,ptcs pour 
appro\isionncr Jes maisons DM. II s'agit d'aillcurs d'tvcntualitts scrieuses s1 on se rH~re ai;.x orientations 
actuelles. 

Ces dcrni!res ne sont pas, individucllemcnt, en mcsure de peser fortemenl sur leurs fournisseurs comme 
pourraicnt le faire des clients plus importants, ou de faire valoir qu'clles rcprescntent un potenlicl in1trcssant 
de dcvcloppcment de marcM pour ces fournisseurs. 
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so 
Uoc marge de manoeuvre peut principalemeot ctre ouvcrte pour 1cs fumes DM ca agissanl de concert pour 
bfotficier rapidement de prix effee1ifs plus avantageux et pour acqutrir b \lsibilitt d la crtdibilitt ntcessaircs 
vis-l-vis des entrepriscs textiles et des pouvoirs publics clans le cadre de fttablisscmenl d'une politiquc 
sedoriclle. 

4.4. Commcrciafasarion et distributioa 

•) lmpotfilna tk la /onaiota 

Dans lcs marchts OU Jes produits sonl fortemeot J•fftrcncib, oombreux ct l rail>lc durte de vie. Cl de 
cc fail o~ Jes risqucs commcrciaux sonl imporlants. il est .mportant de dhelopper une image de marque qui 
supporte l'entreprisc dans le temps et l'idcntification du ~pr oduit•. L'efTort commercial esr aJors ntces..sairemeol 
important; lcs maisons DM doivcnt, pour ctre visiblcs ct soutenir lcur rtputatioo mobiliser des ressources de 
plus en plus importantcs pour produire et diffuser leur mattriel commercial (utafogucs. revues, vidtos. .. ). Pour 
rejoindre Jes acheteurs. eJJes doiveDt organiser OU participer l des dtfi)ts_ disposer cfcspac.cs d'exposition, etc.. 

bJ 

Les eDtrcpriscs DM commercialiscnt esscDtiellemeot sur le marcht IOQJ ct font affaire dircctemcnt avcc 
Jes dient~les finales. Seulement unc maison DM dispose d'un mattriel commercial de quali1t (affaches. 
catalogue. sacs Cl acus.soires). CcrtaiDes n'en ODl pas du touL Les marques ne SOGI pas dtposh$ (sauf dans 
un c:.1S) ct tes "griffcs• DC soot pas prottgtcs. La plupart des maisons participeot ou organiscot des dtfilts pour 
prtseDter teurs coTicctions. Autremeat. la fonction de commercialisation esl ~aticDemeat rtaliste l travcrs 
la -OOutique- maisoa". C'cst ua circuit tr~ court ct direct. Les designers font coaaailre kur maison l travcrs 
;es contacts qu'ils pcuvent ttablir dans leur rtseau de proximitt ct comptc sur "le bouche l oreiJle". n o•existc 
pas l proprement parlcr de dtmarche commercialc systfmatique et cite o'cst pas jugfe utile dans le cootextc 
local qui est apprtcit commc connu Cl suffisamment tuoit pour ~wer la Yisi"btlitt l travcrs des contacts 
informels. 0 est ccpendant clair QUC Ja commercialisation ct la dis.tn"'bution locale DC sont pas Ira eflic.accs CD 

termes de pos.sibilitts d•exploitatioa de la vente au dttail. de reptragc des clicattles ct d'outih de geslioo ck ces 
list es. 

En cc qui conceme la commercialisation l l'cxport sur les marchb mode. ces insuffJSanccs 5C foot encore plus 
fortement scntir. U, la venle direde l laqucDe Jes maisons DM soot priadpalemelll accoutumtes n•esi plus 
envisageable el lcurs tentatives d'optrations resteot infruaueuses ou limittes d occasionnclb. 

c) 

La commercialisation externe exige des ressowccs relativement importantes cu tgard aux c.apacitts 
actuelles des entrepriscs. Dtjl faiblement exptrimcnttcs en la matitre (bonnis UD ou deus designers). les 
cntrepriscs DM stntgalaiscs ne sonr pas actucllemcnt CD position d'ttablir des a>Dtacu d'afl'aires fruducux dans 
ta mesure o~ l'inttrCI que sw.c::itc le design de !curs produits n'csl pas suff1SaDt au regard de !'ensemble des 
paramtlres que considtre racheteur: ii est nf.cessaire de montrer des produits qui rtpondear davantagc l lcurr. 
exigences en termes de qualitt. ii est ntccssaire qu'il ait unc confiancc sufl'isantc d.us ta c.apacitt des maisons 
DM d'bonorcr cette qualitt dans ta production couranle et de livrer 1es loll ea temps voulus. n •invcstit" 
tgalement dans k dtveloppement des marques qu'il choisil ct qu'iJ propose aux cUtaillants ou aux 
consommateurs ct scra inrtres.st l la soliditt du fourni.s.seur. Mcmc s .. ds connais.saicn& unc a:r1aine rtussitc ct 
qu'ils soienl remarquu par des optratcurs des march& a"blcs. 1es dcsipeB OM dool b marques ct griff es oc 
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sont pas dtpostcs DC sont pas du tout 1 l'abri d'unc copie de lcur design par ccrtains cfcntrc ewe qui sc 
tourneront par excmplc vcrs des fournisscurs asiatiqucs davantage exptrimentts, nee unc crtdibilitt de fabricanl 
dtmontrte ct en mcsure de li\Tcr lcs produits 1 des prix nencment inftrieur~ 

Les designers SC SCDlCDl confrontb l UD ccrclc vicicux oU la qualitt insuffisantc Cl le!> prix lrop CIC\is de lcurs 
produits oe lcur pcrmcttcnt pas d'oblcnir lcs ccmmandcs qui lcur scra1cnt ntccssaircs P')Ur .untliorcr lcurs 
capacitts ct performances. En cc sens. ils situcnt une limitc aux amtliorations de production qu'ils soot en 
mcsurc de rtaliscr a\'CC leurs capacitts financitrcs actucUcs. II faut ccpcndant apa>rtcicr la situation au regard 
de l'cnscmblc des exigences de dhcloppcmcnt ct nocamment de ccUcs qui soot proprcs l la fooction de 
commercialisation. D'abord. au-dell de la qualitt des produits, t. commercialisation cxigc la mobilisation de 
rcssoura:s rclatMmcnt importantes. ct cnsuitc. la fonction de commercialisation sc: distnbuc tout le long d'un 
cycle de conccplion-proruOlion-fabrication-diffusioo-dislnl>utioo qui est rclativcmcnt court. 

Les faiblcsscs qui ont ttt idcntifites portent sur lcs capaci:ts dont disposcnt lcs cntrcpriscs OM, lcs 
cnucprises de l'industric textile. lcs cntrcpriscs de SCf\iccs ct institutions cfappu~ cl sur l'organisatioo des 
relations cntrc ccs optratcurs. Les capacitts rccou\Tcnt lcs sa\"Oir-fairc (rcssourccs humaincs, tcchnologic. 
systtmcs, organisation) Cl rinformation mis 1 contribution dans la gc!.lioo strattgiquc Ct optrationncllc des 
cntrcpriscs.. UUr am8ioralion signifit QUC renl~prist st dole dts mO)'HS de mailriser dnanlage le aoyaa 
de ronctioos qu'elle doit nfcessainmment intqnr pour exploiter efficacement ses nantagC$, ks proeiger d 

les dcvelopper, d s'organise pour benlficier de meilleurs contacts tl nbtioas d'arfairn (autres tnt~prises 
manufacturi~ra, firmts tl institutions de ~itts spkialisis, contracteurs, consultants, locaus. natioRaux d 
itrangers) pour appu~r cts fonctioas. 

Ces amtliorations, lcs cotrcpriscs pcuvent les realiser principalcmcnl : en utilisanr lcur cxptricn«, en proc~dant 
a des rccrutcmcnts Cl a des acquisitions, a lravcrs lcurs relations d'affaircs Cl des cooptrations. par l'ach31 de 
scf\iccs ct par la formation. 

4.5. ldcnrificalion de probltmes communs 

o) 

• 
la divcrsirt du tissu rctrouvt sur ks marcbts de Dakar nc varic pas au-dcla de 
quclqucs types : coton tcru, cOlon i.rnprimt, pagnc tis.st avec mOlifs, bazin importt, 
quclqucs S)Tith~tiqucs ct pcu de soic ou autrc fibre narurcllc; 

lcs mOlifs er couleurs compottcnl un factcur d'anraction et de dislinc1ion mais lcs 
tcinturcs rcndcnt le produit parfois "insiablc"; 

le tissu en "bolotc", en "ballc" ou en "rouleau" n'csl habitucllcmcnt di.<.poniblc sur le 
marcht qu'cn largeur de 5Scm a 80cm et rarcmcnt en 120 ou en 160 cm. Cc qui 
co:utituc un frein a la coupe, au mariagc de tcintcs ct de coulcurs, a l'a~sc:mblagc ct 
m~mc l la crtarivitt; 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

• 

• 

S2 

ks matfriam de confcqiog 

le Iii de coutoc Cl de coofedioa de boaoe qulilt dcmcwc an prod~ cfimportarion. 
le fiJ de fabrialioa locale est ~ UD procfui& de qulitt instable du l 5a faible 
rtsistaacc l la tcnsioo ou l la tcauc de sa tcinturc; 

lcs produit.s de mcrccric (boutoas,._ cols). 500I recoams ~ arc limirts d de 
mauvaisc qualilt; 

lcs quclqucs produifs de cuir cxistanls souffrcDI des memcs dtfacicnccs dtcc~cs clans 
cfaulrcs piys de la sous-rtgion : lannagc de mauvaisc: qalilt, pcu de choix dans Jes 
pea ax..-; 

La qualitt gfotralc de la confcdioo es1 bonnc mais cDc comportc des problbncs : (1) 
d'intgalila (manquc de contrOlc). (2) de dtfacicncc clans la r..u1ioo (swpiqage. surfibge. surjc1age .. -). 
(3) cfadualisalioo de la tcchnicitt Cl des mtthodcs {pr~me de connaissaa:s de base ct c1c· rtsislance 
au changeDIClll); 

c} 

"' • 

L'orgaAisatioo de la productioo pcut elre considtrh t c.crtains tgards Cl pour quclques-uns des 
participants. comme tlant prtc:airc: a1clier artisan.al. forte dtpcaducc sur la sous·llailance_ 
tquipcmcat &mitt d •00mcstiquc•. main-d'oeuvre d"uoc quali1t .oycnnc..-: 

La quar11i1t limiru de tissus ct des mO(ifs disponiblcs ac pcrmd piS de margc de manoeuvre 
daas la confection. limitanl ainsi lcs ~lumcs de production. la gamme des sryks ct dcs 
dtcfmaisons possa"blcs; 

La nature artisanalc de c.crtainu optrations rend la cucillcue de renscigncments sur lcs 
quanritts de produaion. Jes rcvcnus d"optralioa et lcs pris de rcvicnl quclque pcu difficile. 
Pll&$ieurs nc pc>Wdcnt pas de doontcs prtciscs sw leurs optra1M.s; 

le produil 

pour ccrtai~ le produit a•cst pas dilftrcacit. ils conlcctionncnt des articles de consommatioa 
loalc populairc: robe en coeon imprimt. kaftan ou boubou CD bazim de prcmiu choix (rabriqut 
CD Af'rique) importt d'Allemagne, broderie,. •• ; 

d'aurrcs apportcnf unc marque ncUcmcn1 disrindivc quanl au mariage des 1is..ws el des 1einle5 
er surtout quant au ilyle Cl au dcsip de con(edioa; 

la plupart des produits sonl de la car~goric vC!cmcot pour cafucs ou pour dames, de type 
·casuar ou •sportswear"; 
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lei qu'indif!ut prtctden:menl, la qualilt de b confection Cl de b fabricalion rtduil b valcur des 
produits ayanl un potenliel de commercialisation. 

Aux probltmes dtjl tvoquts de produdion, ii faul tgalcmenl ajou1cr ccux proprcs l la prodooion du Iii de COlon 
(qualilt, c.ahl>ragc limilt,-), 1 la colora1ion Cl 1 la lcinlurc (lenue) qui conln"bucnl tgalemenl l limilcr la qualilc 
de ccrlains des produits a"blts. 

4.6. 

. ~ 

e) 

de m~rc typiquc la praliquc des prix sur Jes grands marchts suit un cadre de rtfcrencc 
dassiquc de roffrc Cl de b demandc, pow une qualilC donncc. la scnsibililf des 
consommatcurs pour une quali1t de plus bautc-gammc sc manircsrc da\;mlagc au sc:n d'un 
segment tr~ ctroil du marcht local scgmcnl dt1cnanl un pouvoir de dcpcnscr ncucmcnl 
suptricur; 

iJ demeure gcntralcmcnl difficile d't1ablir un adre de rirtrcncc pour lcs prix des inlranls plus 
sptciafasts. Les cnlreprcneurs dcmeurcnl loujours r!1iccn1s 1 communiqucr des donntcs 
prtciscs 1 cct tgard; 

la fiabllitt des donntcs sur lcs cools scmblc souffrir de manquc de lechnicilt de la part de 
ccrtains optralcurs 1 les tlablir de manitre cxacte. Plusieurs optraleurs demcurcnl rtticcnts 
1 fournir plus de dtlails sur lcurs c00ls de produdion ct lcurs prix de revient rcndant i11DS1 

bcaucoup plus diffiole toute tvaluation des prix pratiquts; 

Peu d'optralcurs pratiqucnl une promotion organistc de la venlc de leurs produils; ccrtains 
disposcnt d'une signature ou d'une griffe qui est dtclintc sur de nombrcuscs executions (affachcs, cartes­
co01p1oir, sacs, etc ... ) promotionnelles; quclqucs-uns fournis.scnl des efforts de commcrciatisalion sur 
le marchc Joe.al (dcfi!c) ou des marches exttrieurs ciblts par l'cntrcmisc de rcscaux informcls (vcnlcs 
en Europe ou ailleurs en Afrique); 

Presque lous optrcnl un poinl de venlc commercial. Plusieurs de ces points de vcnlcs sonl aussi 
inltgrts l UD atelier de conrcction/fabricalion. la dislnOUliOn SC limilC saur C:tCCplion, l lcur poinl de 
vcnlc respcclif cl aucun aulrc rtscau nc vient supporter la commercialisalion des produils vcndllS. 

Evaluation des cn!rcpriscs : !ablcau rtcapi!ulatif 

Cf. tableau ci-aprb. 
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F. STRATEGIE ET PLAN D'ACTIONS 

l. LA SIR4ITGIE CONCERTtE DES DESIGNERS 

La dynamiquc qui s'cst cnclenchtc 1 lra\·crs rin1eraction cnlrc le groupc d'enlrepriscs stntgalaiscs du 
\'Clement de mode cl l'ONUDI a conduil 1 l'tlaboralion d'unc Slraltgic de dtvcloppcmenl cl d'un programme 
d'action pour le court lcrmc sur laquellc lcs cnlrcpriscs participanlcs s'accordenl. 

1.1. Axes etntraux 

Dans un premier 1cmps, des axes gtntraux de Slraltgic onl tit idcnlifat : 

• 

• 

object.ifs glneram 

dtvdoppemcDt de la c.ommercialisation cxtcrnc CD direction des grands marchts de la mode 
ct, corrtlativcmcnl, amtlioratioo des capacitts CD mati~rc : 

de diffusion-distnl>utioo, 
de conccp1ion des produits, 
de f abricalioll, 
d'approvisionoemcDl 

de gcslion. 

base d'orianlsation locale 

existence d'une convergence d'inttrcts pcur rtaliscr ccr. objcctifs en ma1itrc d'acch 1 
!'information, de formation, de politiquc d'achals, de dtveloppcmcnl de contacts cl rtscaux, de 
financcment, de coul d'o~ration, qui rcndait p.:rtin\:nlc l'adoptiun d'un\: Jtmc1:ch~ de 
cooptration pour lcs cnlrepriscs OM, ct plus sptcifiqucmenl, la misc en place d'unc association 

d'affaires entre elles; 
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• 
S1 

adoptioa d"une dtmarche progreMiYC 

odopllt our possibilitb d conl1'llinlu oatOUllllll rom11icNotion da copacilb tt I ,. 
nlcusill di. W>dtr" ks mlcllllisnw atpisotiONlds, I.a dl111111'CM commaciote. ttc.. u 

misc eo place d'unc struclure de diffusion-distn"bulioo sur le sous-marcht a"ble en associarioa 
aYCC uo partciWre ttabli o¢rant sur cc marcbt 

Parmi ces qua1res tltmcnts de s1ra1qie. lc:s d~ux premiers sons ~"'Cloppc's cxplicitcmcnl dans le 
prolocolc d'cntcnlc cnlre designers du tcr juin 1992 door la reproduction cSl prbcalte l la section 2 ci-aprb. 
Les dcux dc.ruicrs tJtmcnlS. sur la base des discussions qui a,·a.icnt cu lieu l ccnc pt1iode. ont tic ia1egrecs diltlS 
le Rapport prtlimioairc du prtscnt rapport final. puis soumis au groupc de designers dtbut D<Mmbrc 1992 et 
confirmts par cux commc tltmcnlS de Slraltgie. 

A cc stadc d"tlaboratioo. le dispositif organisationncl pr~ comprcnait doac : 

13 

atatioo. au Stntgal. d"uoc slnlcturc d'associa6oo cotrc 1cs colrcprises ·design• doal 
le: stalut juridiquc tta.it l prtciscr, co roccurcacc Jes formes discuttes ODI tit le 
Groupe.mml d'intlril lconomique (GIE), et la Socihl ~. mais 1cs powl>ilitts 
rcSla.icnt plus largcmcot ou~es daos le cadre de la poursuitc du dialogue au sciD du 
groupc strattgique; 

atalioo d'unc dcwciimc slnlcturc daos le pays du marcbt a"blc {l prtciscr) donl la 
proprittt scrail partagtc colrc rcolrcprise ou le groupcmCDI uU au Stotgal et uo (ou 
des) part~oa.irc(s) ttrangcr(s) optrua daos 1cs domaiae5 de la promotion et de la 
d"astributioo de vetcmcots (importalcur) 

Ce,. c:onp\e .. let-. : 

.. 

.. 

de la spk1f1ct\.6 dlK SOus..,.rchh gq,-api1qua ., f91rd nouii-nt .., • 
rtg1-nt.at1ons natlona1es, '""circuits de dlstr1butt0ft, - utsons et types de 
ehent.tles; 

des .,.,.,.,."" de ta1 lle a l'ent .... sur ln llll>"thts du ..ti-nt de lllOde, 1usst b1en 
en toe~ de u~1\.6s i.ehnlques et f1Nne1•ra: 

de pt'OCfuc\ 10ft-11vra 1SOA c!ft ~tt.s, 
de pt'OCfuc\ ion et de d 1 ff us ton du 111 t.i,-1e l proiot. tonne 1. 
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La prcmi~rc strudurc scn.irail d'abord pour mobiliser lcs rcssourccs financibcs cxtcrnes compltmcn1aircs qui 
sonl ntccssaircmcnl rcquises pour le dtmarragc des optralions. ct cnsui1c assurer la gcs1ion des Owes fimancicrs 
en 1crmcs d'inlcrmcdiation cntrc les designers, la strudurc cxtcrnc ct Jes baillcurs. 

Le lanccmcnl du proccssus suppose en cffct quc lcs designers disposcnt de rcssou·ccs suffisan1cs pour c1rc 
capablcs, lout co sc mcllaol l nivcau cu tgard l la quali1t des produils, de mcncr l bicn unc suite d'optralioos 
coordoontcs (conccp1ioo des produits, moo1agc de la struclurc commcrcialc cxtcrnc avcc le partcnairc t1rangcr, 
production des Uhantillons ct du mattricl commercial, promolion ct commandcs auprh des achclcurs, 
ameliorations des capacilCS d'offrc, productiOn·li\Taison) afors quc la plus grandc partic du produit des \CD!CS 
oc rcfluc qu'co fan de cycle, tvcn1uellcmcn1 A la suilc des vcnles des achereurs aupr~s des consommaleurs. 

Les genres de financemcnl rcquis pour ccs inves1isscmcnls ct la constitution d'un fonds de. roulemcnt pcrmancnl 
suffJSanl pouvaicnl clrc, a priori. du capital de risquc, des prcls l long lcrme l des condi1ions favorables, ou 
d'autres formcs intcrmcdiaircs (prcts participatifs, .. ). 

L'associalion avcc un parlcnairc cxtcrieur implantc sur le sous-marcht ciblc marches en cc qui conccrnc la 
s1ruc1ure cxtcrnc sc comprcnd facilcmcnl en tcrmcs de rcchcrchc d'un appui de crcdibili1c, d'informa1ion ct de 
savoir·fairc:, et d'apprcntissagc avcc optralcurs disposant d'uo rcsc:au. La ptnttralion cfun marchc pcut 
difficilcmcot ici clrc C:D\isagec "en solo" sur lcs bases ct capacites acluellcs. 

1.2. Pricisions uhtric:urcs 

Dans un second temps, Jes choix ont tlc precises notammcnl en cc qui conccrnail : 

• la forme d'association locale - le Groupcment d'inlcrct ccooomiquc 

• le sous-marcht o"ble - c:nlrcc canadic:nnc (base Quebec) 

Cc:s precisions soot c:xplicilcs dans le premier document "rcsolulions" (novcmbrc: 1992) rc:produit en scc1ion 2. 

2. PROTOCOLE D'ENTENTE ET REsOLUTIONS 

Celle: section rc:produil lcs rrois documenls suivanlS : 

• le prolocole d'entcntc signt enlrc lcs designers le lc:r juio 1992 (mentionnc au poinl 1.1) qui comportc:: 

• 

(1) 
(2) 
(3) 
(4) 

un prtambulc dans lcqucl 1cs designers prccisent Jes bases de lc:ur dtmarche collective, 
une scclion indiquanl lc:s objcts gentraux de l'cntc:nle, 
une section sur le~ champs ct pcrspcc1i11es d'action. 
UoC declaration d'cngagcmenl pour dcfinir Ct CtabJir J'aMocialion, (5) Jes ~ignalurcs des parlic."S. 

un ensemble de rtsolulions du groupe de dcsigncri; (mc:nlionnt au poinr 1.2) conccrnanl : 

(1) GIE 
(2) idcn1ification march! ciblc 
(3) Slructure de commc:rcialisalion 
(4) appui 
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unc rtsolulioo par laqucllc le groupc de designers donnc l l'inlcrmtdiairc qu'il a choisil pour facililcr 
le montage de l'organisalioo cxteroc au Canada le droil d'agir l eel cffCl co tanl quc rcprtscnlanl 
maodalt du groupc de signalaircs (ceuc rtsolulioo sc comprend cu tgard au plan d'actions tlabli co 
novcmbrc 1992). 
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(reproduction) 
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FREA\IBULE 

PROTOCOLE D'E!\'TE.''n 
OPERATEl'RS DE LA flLIERE 

DESl<iS DE ~IODE 
DAKAR, SE'.'EGAL 

1991 

I. Nous. co-signJt3ircs du present pro1oc0Jc. rcprtscn1ons des 
cnucpriscs sencg31aiscs qui ocuvrcnl d3ns Jes domaincs de 
la conccp1ion-crea1ion, de •~ confcc1ioa Cl de la 
commcrciJlis31ion de lissus. de vctcmcnlS Cl d'acccnoircs. 

2. Nous croyons, chacun. que le de v doppcmcn1 de nos 
cntrcpriscs passc neccss3ircmcn1 pu la commcrcialisalion 
de nos produits sur lcs marches cuericurs. ct en p1niculicr 
sur les marches nord-amcric:tins c1 europeens. 

3. Sous croyons cgalcmcn1 quc lcs produits quc nous deJivront. 
a trJvcrs une orientation ·design-mode· de noire ac1ivi1t. 
prcscntent un contcnu crc;uif ct des caractcriuiqucs 
dis1ine1ivcs susccptiblcs d'etre :ipprcciics sur ccs marches. 

4. !l:ou-; :ivons ch3cun. individucllemenr. dejl consacre des 
cffons cl des rcssourccs en vuc d'urJorcr lcs possibiJi1es de 
commcrci:iliSJ1ion sur cen:iins m:irchcs ex1erieurs, cl d'y 
dcvdoppcr la ventc de nos produits. Nous avons pa. dans 
cert:iins cas, parvcnir l ctablir unc ccnainc buc cfaffaircs. 
II rcstc cepcnd3nl que nous avons cu l'occasioa d'apprkier 
Jes difficuhcs cl les limitcs dans eel cffon de peneu11ion cl 
de dc!vcloppcmenl sur ces marches e ucrieurs. 

S. La base trop t1roi1e de ressourccs quc nous sommcs 
1c1udlcmcn1 en mesurc de mobiliser chacun, 
indi,·iduellcmcn1. commc Jes ui1enccs quo1idicones de 
1es1ion, de supervision, de commercialisa1ioe locale ct 
l"indisponibilitt des formcs d'appui qui seraiea1 rcquiscs 
limitenl en cffet fortemenl noire c:tp:icile cfentrcprcndrc Cl r· Q 
de mencr chacun unc dcm:irchc dfic:icc de dtvcJoppcment .9 
l rnporia1ion. ~ r'\ 

f'J "• ~y 

~~ 
~ 
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6. 

1. 

a. 

9. 

D.ins cc con1cuc. nous avons l1l particulibcmcal 
intlrcssh 1 nous .issocier l rac1ion proposlc par lcs 
pouvoirs publics ct 1"0'.\UDI pour dcfinir une strattiic cl des 
.ictions d".ippui )Cr\'.1n1 le dhdoppcmcnl de l"indusuie 
lcg(rc ·dcsign·mooc· du Seocs.il. 

La denurchc cntrcprise a d"abord consistl. par 
l"intermcdi.iire des consult.ints ONUDI. l identifier des 
p3r.imctrc) clcs d"cnuce sur lcs m.irchcs oord-amtricaia. cl 
de vcrifier. l p.inir d"cch.in1illoo ct de m11cricl com'*rcial. 
raccept.ibilitl des produits auprh de diH~rcntes cutiories 
d'.ichetcurs commcrci.iuJL sur ces marches. Elle s'esl 
poursu1v1e .iu Scncral p;ar unc scnc de rcnconues 
individuclles 'is;int en p:uticulier l eumincr les conuaintes 
tt possibilitb :au ni,·c.iu de l".id:iptation des capacitls des 

cotrcpriscs. 

Sous :a,·ons par l:i suite collcctivcment discutls de ces 
rcsultats intcrmiJi:aires. Vcrifi:ant d'abord que lcs uns ct les 
:iutres p:irt.ig.iicnt un poinl de vuc commun sar le 
di:J:nostic. nous .i,·ons pu ct:ablir quc, unt au plan: 

de 13 distribution ct de la promotion; 

de lld.ipution des c.ip:icitcs de conceptioa cl de 
fabric:ition des produits; 

des :ippro' isionncrncnts; 

de rup!oiution de con.plcmcnt:ni1ts entre nos 
cnucpriscs: 

des capac i1(s de finance men&; 

ii oiste cntrc nous unc fonc commun:1u1c d'inttrelS-

Nous :avons cg:alcmcn1 iJcntifit qu'il t1ai1 nlcessaire qac 
nous nous org.inisions en t:ant que 1roupe. sous une oa des J a.. 
formcs juridiqucmcnt :appropriccs (S.1... QIE. ..) pour Y 
uploi1cr ces intcrcts cconomiques el financiers communs. r. rf\· ~ 

1 .. ~Afy 
~ 

62 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I. 

I 0. A crne fan. nous avons dCfini "1 si&M le protocolc d'cn1cn1c 
qui suil par lequel nous nous enga1cons no1ammcnt l 
pamcipcr au proccssus de coll:iboruion dcvanl conduire l 
fo:er lcs objc1s. lcs formcs cl les modali1es de noire 
JS)oci:uion. 

OBJETS DE L'ESTEl'liTE: 

I. I dtvcloppcmcnl de SUUCIUfCS Cl de Clftllll de 
commerci:llisi1ion sur les mJrches in1erna1ionau1; 

l .2 amelioration gcneule de la quJlili de la produc1ion de 
confcc1ion; 

1.3 baisse du coul des imr;ints; 

1.4 dcvcloppcmcnl d'une im:11e de commcrcialisa1ion 
homo gene; 

II. PERSPECTIVE D'ACTIOSS. 

2. I Pro&rammu de rormalion 

2.1.1 arMlior:alion des lcchniques de confccl:Of! Cl de 
fabric:11ion 

2.1.2 apprcn1iss:agc en atelier de nouvellcs mllhodcs de 
confection; 

2.1.3 apprcn1isngc des conditions, normes cl r~&les 
in1crn;11ionalcs de qu:ilili Cl de securili des produilS 
de confcc1ion; 

2. 2 Rr&rouprmcnl d'achals 

2.2.1 idcn1iric:11ion de sources d'approvisionncmenl de 
produi1s de premiere qu:aliu!, fiablcs cl con1inucs: 

2.2.2 eublissemcnt d'en1cn1cs d'approvisionnemcnl 
cl nlgocia1ion de pri1 de gros avan1agcu1 (lissas. 
:iccessoircs. garni1urcs, ... ); 

2.2.3 d.!,·doppcmcn1 d'unc solution 
mcrccric; 

~· 
~· 
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J. l DE\'ELOPPE\tE~T DE ~URCHES 

2.J. I Jd.aplltion des siylcs. tcintcs ct du design ~tntul au1. 
b<soins. soiits ct tcndJnccs des muches vises; 

2.J.2 dcvclop~mcnt des suucturcs or&Jniutionncllcs 
rc~uises Ct Cl.lbli~scmcnt de rcl:uiont 
institutionncllcs d·3ppui; 

2.J.3 c!t.ablisscmcnt du cadre jtJridiquc d"oplrltion 

2.3.4 uplor:nion des options de ·protccti•>!'I• des noms ~• 
lppcllations : mirqut de commerc~. m:irquc dc!posc!e; 

CIC •.• ; 

J.~. fl\A'.\Cf.\tEST D'ACT!\'ITES 

2.4.2 accc!der l des fonds cflppui c1 de bnccmcnr 

2.4.J dbcloppc:mcnt d'unc strllC£iC de 
commerci;itisJt1on ct de promotion in1crn:i1ionale; 

111. DECLARATIOS O'E~GAGE\1E\T 

EN VUE DE REALISER LES OBJETS ET LES ACTIOSS DECRITS 
PRECEDEMMF.NT, NOUS !'\OUS E~GAGEONS A METTRE EN OEUVRE 
TOUS LES EFFORTS RF.QUIS POUR ET ABUR LA OU LES 
ASSOCIATIONS APPROPR!EES. 

ONT SIG~E A DAKAR. CE !er JUIN 1992 

Mme Josephine BARRY 
GUILOU CREATION 

Mme Agc!liquc OIEDHIOU 
YA.''KA 

F. M· 

l 
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M. W.:alid EZZEOl'.\E 
DJ(."()P\,;8 

Mme 0Jirc KASE 
(lJ\IRE KA.XE 

~~ 
Mme Cathy KOA TE 
BROOERIES OE CiOREE 

_Q.~ 
Mme fJloum.11;1 '.\IAIGA 
PROMOAL ,., 

-;tS 
Mme M.:aric-Ant~ SASCHEZ t-;IA~E 
BOK CREA no~s 

Mme Helene SARR 

CAW~~ 

Mme ~:Jg~ OioLh;ane-THIA~I 
OULY CREATIO'.\S \ · ~ "V'- .. y 

ADOE~DL'.\I 

6S 

--·~-----------------_J 
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DQCUMENT1 

GROUPE DES ENTREPRISES DU vETEMENT DE MODE 

R60LUTIONS .. 
(ocwcmbrc 1992) 

(reproduction) 

14 En date de 1a prtsent.e ntpt"Od~lon, clnq des huitS entntpds.es po6rt1c1pantes avaient s19n6 
c:e doc.-M; les tl"01S autres entrepr1ses ont s19n6 1e doc.-M clans 1es JOUr"'S su1vants; 1es hu1t entntpr1ses 
..,.nt1onn6ff son\ done: effeet1,...nt s19naU1ntS de en '*solutions (cf. Ol'l91na1 di# ~nt I Oaka,.). 
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GROUPE DF.S ENTREPRISES 
DE DESIGN 

I. CONFIRMATION DE VENIESTE DU r JUIN 1n1 

Nous soussignc!s, cnlrcprises du design de mode. confumoos 
notrc adhtsion au1. objcctifs. objcts. perspectives d'actioas dkriu 
dans notrc ·Protocolc cfcntcntc des operatcurs de la filibc dcsign­
mode. Slnlgar du i• juin 1992, ct l !a dtclantioo d'cngagcmcnt 
qu"il conticnt. 

2 • ASSOCIATION EN GIE 

Dans le cadre de !'application de cc protocolc d'cntcntc. noas 
sommcs convcnus que la fonnc d"asso-:ialion la plus appropri& 
pour l'cllliti nationale est c:clle du groupcmcnl d'inltrca 
tconomiquc. L'objct du groupcmcnt figurant dus la convcnlioa 
constitutive dcvrait notammcnt confirmcr ccult •ai figvrcal dans 
notrc cntcncc du ler juin. 

3. JNJEGRATION SUR LE MARCHE NORD-AMERICAIN 

II est dc!tcrmini d'u1iliscr unc stra1tgic graducllc de 
penttration, adapt& l nouc taillc cl auit capacilis d'adapurioa Cl 

d'ajustcmcnts qui scronl rcquiscs. La commcrcialisatioa cucrac 
viscra ainsi pour Jes premieres anntes, le mucbt canadicn, cl 
l't1ablisscmen1 d'une structure de dirfusioia-eommcrcialisatioa 
c!tablic aa Qutbec: en association avec un optratcs canadica ttabli 
sur cc marcbt. 

c. .urm EXTERNE 

La misc en oeuvre de notre plan d'ac:tions ntdssitc la 
poursuitc de l'appui de l'ONUDI i>OUr facilitcr le cadragc financiu ct 
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1echnique de noire GIE de promo1ioa et du montaic l'une suvc1ure 
de cliffusioa et de commercialisalic:D euernc aa Canada. pour 
facilitcr lcs cUmarches ct rcqultes de financemc•t l cffectuer. 11 

• sera imporunt de nous assurer. H coun du prochai• llOis. quc cct 
appui sera disponiblc. ct si ccla apparait opportua. clc faire s1Yoir 
directement 1111. rcprcscn1ants du PNUD ct de l'ONUDI qai aoas 
permis d"en111cr le processus actucl du bcsoia clc poursuivrc eel 

crron d'accompa1ncmcnt jusqu'au stadc des optralioes. 

Ont si&nl l Dakar. cc 12 novcmbrc 1992.. 

Mme Jostphinc Bany 
GUll.OU CREATIONS 

k-
M. WaJid Ezzedine 
TIUCOPUB 

P.l~ 
Mme Cathy Ko.er" 
BROOEJUES DE GOREE 

Mme Ht1ene Sarr 
CAJOU CONfCC110N 

Mme Anse.tiqac DiCdbi09 
YANKA 

Mme Fatouru&a Mal&• 
PROMOFD.. 

Mme rlasuc Diol.hanc Thiam 
OUL Y OtEA 110NS 
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pQCUME!lal 3 

GROUPE DES ENTREPRISES DU VETE..'tENT DE MODE 

R~OLUTIONS 
(novcmbrc 1992) 

(reproduction) 
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GROUPE DES ENTREPRISES DE DESIGN 
DE MODE DU SENEGAL 

Rtsolulloa 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de notre programme 
d"actions. nous soussignes. entreprises operants dans le domalne du 
design de mode et signataires du "Protocole d

0

enlenle des 
operateurs de la filiere design-mode. Senegal·. du ler ju in 1992. 
confions a la firme Etude Economique Conseil <EEC Canada) Inc. de 
Montreal. pouvant agir au litre de notre representation. le mandat : 

de rechercher un correspondant du domaine de la mode 
interesse e&u Canada a prendre part a la corporation qui serait creee 
au Canada aux fins de diffusion et de commercialisation de nos 
prodults Ca travers le GIE en formation) : 

d'examlner et de developper avec lui le (ou les) montage(s) 
organisationnels pour cette corporation: 

d'identifier les norrTtes auendues et la fa~on dont pourraient 
ttre delivres a nos entreprlses des services Cconseil. formation. 
encadrement) visant a rameiioratlon des capacites de conception. 
de fabrication. d'approvisionnement. de gestlon et de 
commercialisation. 

d"etablir et d'introduire les requttes de !lnancement 
necessaires pour appuyer le montage d'operations permeuant notre 
integration sur les marches canadien et americain (auprts de l'ACDI 
et autres institutions de cooperation). 
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Ont signe a Dakar. ce 12 no\·embre 1992. 

Mme sephine Barry 
GUILOU CREA TIOSS 

~-
M . .-alid Ezzedine 
TRICOPUB 

Mme Cathy7o'ate 
BRODERIES DE GOREE 

Mme H~t-a_rr ___ _ 
CAJOU COSFECTIOS 

Mme Angelique Diedhiou 
YA SKA 

;;;;- . 
Mme Claire Kane 
CLAIRE KASE 

Mme Fatoumata Maiga 
PROMOFJL 

Mmet(ague Diokhane Thiam 
OUL\" CREATIONS 
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3. P[ANIFICATiON Gtri.'tRAI..£ DES OPtR.\TIONS 

Cettc planificatioa comportc quitrc grandc:s phases : 

f. 

4.1. 

1.• pnpanUoa : 

2.• 

3.• 

..... 

uu,.,tifica6on du conespondanl·panmoirt llronger 
conception fonctionneUe, financ~ d juridique des souctturs (GIE ti Inc.} 
dl\'l!lopponenl des contacts owe la insilulions fmancibu ou Slnlgol d i l'ltrongu 

mise 01 plou des st1Uctura 
prlparolion da ~quites auptb des institulions finonciba 
dbnarches tl4ministrotiws d riglunentaira 
mobilisa6on da tUSources Jinanciba 

ivaluarion et planification pour les dijfirrn.lS parricipanU. O\'l!C le pt1nenairr ut~ 
sufront la bases de marchi et aigcnces d'odaptation) 
pri-financemtnl des collections ichantiUons au coiil 
conceptions, ochats, fabrication des produits ichantillons 
oplrationnalisation de la souclUlr atune 
mise ou point des politiques cotnmD'Ciales 
acheminemtnl des produirs 
dl\'l!loppemoll du matiriel ti actions promocionnelles uzunes; 
solliciralion des achtteun ti prises de commande 
pri-fuaancemtnl 

phase "fabricatioa-livralsOD" 

commtrdalisation-distribution, plaoificatioa C)Clc sulvaat, ccstioa de5 nus sur prodaits des 
ftDla 

PUN D'ACTIONS 

Object ifs 

Le plan d'actioa l court lcnnc concernc l'idcntifia1ioa prtcisc, la misc en place des rcssourccs ct 
l'cxtcu1ioa des caches pous la phase 1 du schtma de planifica1ion gtntralc dtcril l la section prtctdcnle. II 
comporle la rtalisation des aaions suivanles : 

• 
• 
• 
• 

criation de la s1111cture GI£, 

identification d'un pa11tnairt canaditn de dilfwion-impo11ation-commtrcialisation ti montage de 

la structure txtemt, 

pfonification des opjrations, 

llaboration, introduction ti suivi des requites (Sinigol·FPE, Canada-ACDI) 
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Celle rtalisation passc par : 

lo pou1S11itt de la conctlfation tnlf't oplratni.n de.sign-mode. 

lit ~loppemtnt de contacts pour l10UVU k (la partenaira) attmu inrirtssis tt itablir Ill 

nilllion. 

fitablisstm€nl des relations awe des instituliOllS dL 41\-eloppontnl baillwsa tt d'akulion 
(npristntation Slnigol tf silges). /es adminisrrations. da institutions Jinancilres privr/u. 

Au plan organisationncl. le plan d'adions vise l clfcctucr le passage de la situation aducOc de dialogue de 
groupc informcl l une situation o6 : 

• 
• 

• 

rassociation formcDc des mcmbrcs du groupe scra ttablic l travcrs le GIE 

le dispositif de commercialisation cxtcrnc sc mcnra CD place l travcrs l'ttablisscmenl d'unc 
relation avcc un partcnaisc ttrangcr optrant sur le marcht a"blc ct la crtation d'unc struaurc 

proprc CD partcnarial avcc eel o~ra1cur 

rt1ablisscment des rclalions des dcux structures a\.'CC les s)'S(!mcs d'appui rmancicrs 

Les dcux situations sont schtmatistcs ci-dcssous : 

I . . 
511\JATli 1 (M:ltnil) 

• 
SllUATia. 2 (OBJECTIF) 

Institution d' appui .,__ __ ._-4 
f1n.inc:ier loale 

CIE 

• 

Strvcture diffusion 
oor.1111!'f'CiA 1. ~ 

• 

Institution d'appui 
f in.incier ext.erne 

Opir.at.eur •ub11 
s.ir le 111.tt'Cht-<: Ible 

I 
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4.2. Composantes-actions 

En reprenant le schtma prtscntt ci-dessus. Jes actions 1 effcducr pcuvcnt ctre rcgrouptcs en trois 

composantcs de travail. cxtcuttcs en interaction : 

0)1P()SANTES l 

I . . . . . . . 
CD1POSAHTES 3 I 

I I Inst1tutton d'apputi 
I GIE I financier 1oale I • 

r 

I Institution d'apputl 
finarcier externe 

CD1t'OSAHTES 3 

Stn.c:ture diffusion 
ODllEt'Ci a 1. e%terne 

--i • I l 
I 

I ~.-at.air ~tab 11 
sur le Nrt:~1ble 

I 

Ces composantcs comprcnncnt l'cxtcution des taches suivantcs : 

COMPOSANTES I: 

tlaboration d'un projet de convention constitutive et de propositions 
conccrnanl Jes modalitb d'optratioos 

discussion ct adaptations 

proJuction des documents rcquis ct crtation du GIE 

Types de res.sources ou se~ices d'appui requis : juridiquc, comptable et linancier 

Rtlalions avec la aulnS composanla 

appui l la rtalisation des actjons de la composanle 2 (base Canada) : 
transmission des informations sur la constitution du GIE ct sur lcs 
composantcs de cofll (permcllanl d'ttablir des ttau financie" prtvisionnek) 
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examen et proposition de corrcctifs jug~ utiles sur Jes liroduits que doi••ent 
rtaliser les deux autrcs sowces cf~pui (discussion avcc le partenaire ttranger 
de l'industric ct le repr~ntant mandatt 

CO~IPOSANTES 3: Adapt.ation du projd au conlate imOlutionneJ natiJnal d mi.u or p/lla des relations 
av« le ~ d'oppui financia loall 

COMPOSANTES 3: 

identification aupr~ des administrations des conditions d'o~rations relites 
au cadre rtglcmentairt et fiscal 

identification des sources, formes et conditions d'acc~s aux ressources 
financi~rcs requiscs, oolammcot aupr~ du FPE cl des banqucs commcrc:ales 
et institutions de dtvcloppcmcnt (FPE et autrcs instruments) 

prtparation des do~iers de rcquetc de financemcnt soumis par le GIE, d~pOl, 
suivi du traitc:ment 

transmission des informations aux responsables dcux autres composantcs 
(perspectives de fmanccmcnt, informations rcquises pour le montage des 
dossiers) 

coordination avcc Jes actions de misc en place de la astructure cxternc pour 
ajustcmcnt et misc au point des ttats financiers prtvisionoels 

accompagnement des actions de atation du GIE pour obtention des statuts 
et autorisations rtglemcotaires prtvues 

M"ise 01 pilJce de la stnu:twr de c.ommudaliration atcme el bablissemenl des relations 
d'appui r~ nquisa 

identification d'un correspondan1 ttabli dans le domainc de la promotion et 
ou de la dislributioo d:s produiLS de mode au Canada ct qui scrait inttre5K 
A participcr A la structure conjointe "Canada" avc:c le GIE. 

dtmarches auprts d'institutions. notammcnl l'ACDI, pour examiner lcs 
possibili1ts d'appui au dt-..elopp<ment du projet 

tlaboralion d'un schtma organisationnel pour !'organisation ct le montage de 
la structure cxterne et ses rcla1.:0ns avec le GIE 

tlaboration d'un projct de convention pour ta crta1ion de la struc1urc extcrnc 

prtparation d'un formal d'tlaLS financiers prtvisionnels pour la struclurc 
cxternc ct le GIE 
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prfp:uation de la requele de f1.J1anccmenl qui scrail adresste l l'ACDI, dtpOI 
ct suivi 

transmission d'informalions, coordination par ttltcommunicar:on et renconlres 
(Monutal, Dakar) pour misc au point rcquetes de financement 

43. Qrganis~lion pour l'extcution : inttgration ..... : l'appui technique 

/mJ.JOl1mlll de l'appui t.echnique dans la pocusuile de la dynarnkpu engagh 

Le montage des optrations s'elfecturait, comme ccla est normal. l travcrs un processus d'tlaboration 
de documents de rtftrencc et d'adaplations el amtlioratioos effedufes scion l'accts aux informations requises 
et l'fv'Jlution des relations el ntgociations cotre participants et avec les autres intervenants. Les p~oduits 
comportent des dimt.1sions techniques qui doivent etre normalemeot confites l des services sptcialists. 
Les actions A rtaliscr l court terme, notammeot, 

la recllercl1e d'i11f om1ations et l'etablissement de contacts au Sbllgal et au Canada avec des 
i11stirutions p11bliques et des opirateurs prfrls de l'industrie, 

/'incorporation des entites juridiques a crier, 

la preparation d'une requite de financement au Canada pour suppotter la mise au point fine de 
l'otganisation et de la pla11ificotion des op/rations (en polfirnlier stn1cnire de diff11sio11-
commerciolisation), 

la preparation d'un dossier de financement pour le GIE au Sentgal pour la mise en oeu~.,e des 
oplrotio11s d'adoptotion de capocites de conception, de f abricalion, de gestion et de diffusion­
commerciolisation. 

apparaisscot approprites (sinon incootournables) pour la misc en oeuvre d'une strattgie pertinentc (misc en 
place des dispositifs pour la commercialisation e>.teroc, l'amtlioration de la conception ct de fabrication ct l'appui 

financier). 

La rtalisation des types d'actions concerntes commandc de !'expertise technique, juridique, rUlancitrc, cUcs 
comprenncnt des dtplaccments, la recherche et le dlveloppemcnt de contact, soit du temps, des savoir-faire 

sptcifiqucs et des rcssourccs rmanci~rcs. 

Pour aes cnlrcprcncurs, clle prtscnte d'autant plus de difficultts, de cout.s cl ac risques : 

• 
• 

qu'ils ont moins de cornptlences propres pour internali5er cffic.acement une bonne partie de 
ces 1aches, 

qu'ils disposent d'une moindre capacitt de mobiliser des res.sources financi~res propres ou 

ext-::rnes, 
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que ccs types d'action sont nouveaux pour cux ct qu'ils nc peuvcot compter sur rutilisation 
d'cxptricnccs similaircs ct mellrc l contribution des bases d'afTaires ttablies (prt-contads l 
l'ttrangcr, rtalisation d'o¢ratiuns similaircs. coonais.sancc des types de montages d'affairc ct 
formulcs contraduclles, familiaritt 3\'CC lcs syst~mcs d'appui financiers, appui sur des rclais 
d'associations profcssionnellcs. .. ), ou ccllcs de parteoaircs locaux. 

qu'clles sont tloigntcs des points de contact l ttablir, 

que les opportunit~ d'appui tvcntuellcmcot offertcs par le secteur public ct lcs agents de 
df\'Cloppement soot mal adapttcs aux bcsoins sp«ifiquc.s ct quc le parcours ct lcs conditions 
d'acds sont plutOt difficiles. 

Les entreprises de mode stntgalaises sc lrouvcnt dans ccnc situation cypique ou kur contute lcs 
distancie de la borne suivante l attcindrc la plus proche dans un proccssus de dtveloppemenl d'aJfaircs el 

d'organisation ct oi) leurs capacitEs d'adaplatioo sont encore insuffisanlcs pour rhliscr un saut qui scrait 
normalcmcnt l lcur portte dans un contcxtc plus fa\·orablc cl des capacitts de base mieux ttablies. 

II est ntcessaire quc lcs optrateurs design-mode soient appuyts pour faciliter la realisation des actions dtcrites 
ci-dessus ct acctler le processus. II est clair quc ceux-ci ne 5e trouvent dans unc position favorable, l cc stadc, 
pour dtvelopper et mener l bien, seuls, les contacts rcquis ct pour disposer des expertises rcquises pour que le 
processus aboutisse ! son objcctif: le dtveloppement de tran5actions. 

En l'occurrcncc, l'tvolution qui a eu lieu depuis le dtmarrage tic !'intervention "design-mode" s'est cffectutc 
scion une d)namique s'appuyant sur !'interact.ion tntre les ciesigners (indhiducllrment puis co groupe) et 
l'agcnt exteroe {ONUDI) et cette interaction devrait normalcment ~ poursuhn pour assurer la bonne poursuite 
du processus tant quc quc d1.._ amtliorations de capacitts suffisantcs et l'ttablissemeot de relations appropritcs 
a\·ec les in!ilitutions de support n'ont pas tit suffisammenl ~lablis pour quc l'adaplalion organisationnellc ct 
l'apprentissage permellent l la dynamiquc de fonctionner sur ccs nouvclles bases. 

L'agent d'appui technique interviendrait : 

• 

• 

pour ra,·oriser le maintleo el la consolidation du dialogue tng'lg~ entre les entrtprises 
(mobilisation pour l'adaplatioa organisationnelle); intervention au niveau de la gestioo 
d'ensrmble du processus (phase fmergentt) 

PC•Ur raciliter, au plan technique et rtlationnel, la realisation des actions prfvues, ldentifitts 
l tra\"crs ce dialogue 
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Cc role conccrnc ain.si dircctcmcnl, d'unc part. l'intcractioo avcc lcs designers pour l'org1nisation intcrnc du 
groupc ct, d'autrc part des actions facilitant l'ttablis.scmcnt des relations cxtcrncs (interfaces dispositif de 
commercialisation ct d'amtlioration des capacitcs techniques ct dispositif de financcment), commc l'illustrc le 
schema suivant : 

! ....--•·-~ ()rgAn;s•t;on exterre : -·-sys the d' appu1 
financier local 

Fositionncmml du point de Kie de l'ONUDI 

On;;an;sation 9 Organ;sat1on exterre : 
1nt.erne du ljln:>upe - I - CCll"'1el"'C1Alisat1on 11111n::~-c:1ble 

des1;n-mode 
Systeme d'appui 
f•r.ancier ext.er. 

L'ONUDI a jout jusqu'l present UD role d'initiateur pour coclcochcr UD proccssus de dtvcloppcment 
(sen!>ibilisation d'cntrcpriscs 1 l'adoptioo d'une strategic adaptte au dt .. ·cloppcmcnl, engagement de conccrtation 
et mobilisation collecti\'C, projet d'action cooptrative). Son action dc .. nit sc poursuivrc pour remplir le r""Ole 
d'appui technique identifit et dtcrit plus ha1.1. 

La poursuite du processus dc\Tait abo::· ·r ~ moyen terme (objeciif) 1 une situation ou l'apprentissage de la 
cooperation ct lcs optra1ions fcront du groupe d'acteurs organists de l'industrie de la mode un centre maitrisant 
davan1age, de fa~on plus au1onome, la gestion du processus d'organisation ct de dtveloppement de leur industrie, 
l'f\'1UDI ttant alors appeltc ~ jouer un role plus strictemenl technique d'appui. 

Au Stade actud, l'Ot-.'UDI est justifite de jouer cc role de transition dans la mesure : 

Oi'l CCS actions s'inscrivcnt daos la misc en OCU\Te d'unc strategic cvalute ClrC pertincnte, 
tlaborte avcc l'appui de l'ONUDI et qui est jugte adaptte au contexte de l'industrie 
sintgalaisc de la mode, aux rigles du jeu des marches internationaux de la mode ct 1 lcur 
dyoamique concurrcoccnticlle; 

ou cet appui contribuerait 1 acctltrcr cettc misc ca oeuvre, 

ou les engagements de ressourccs apparaissent justifies tgard aux avantages et risques associts 
aux rtsultats prtvus. 

La configuration nndemcnt pre,·u-risques se plisente de ra~on suffisamment favorable pour justifier l'appul. 

Suite 1 la mission de suivi de nov~mbre 1992, eel appui en trois composanles a tit mis en place fin dtcembrc 
1992. La rfalisation des interventions devrait sc derouler sur une ptriode d'environ quatre 1 cinq mois. 

JI serait en outrc approprit, durant cette ptriode et scion l'tvolution des activitts, d'c:xaminer les besoins de suivt 
des optrations 1 l'issuc de cette phase (chcminement des requctes, engagement des optra1ions, elargissemenl 
1 d'autres acteurs du sous-syst~me et role du MlA, .. ). 


